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A NOS CQBBESPQTONTS
JVOMS prions" instamment tous nos

correspondants et tous nos amis politi-

aues du Rhône et des autres départe-
ments de bien vouloir nous télégraphier
les résultats des élections dans leur
canton, aussitôt après la fermeture du
scrutin d'aujoiird'hiii. .. , ,. .

Il va sans dire que leurs frais leur
seront remboursés.

&m 31 «FuSlïet 189S ,
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^~~ LYON
Premier Arrondissement (3° canton)

CONSEIL GÉNÉRAL

îoanny MÉKA, conseiller municipal, ad-
joint au premier arrondissement.

Deuxième Arrondissement (0« .canton)

CONSEIL GÉNÉRAL

Docteur EEBATEL, conseiller sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

THOMAS, conseiller sortant.

Troisième Arrondissement (8° canton) ;

CONSEIL GÉNÉRAL

Docteur MASSON, conseiller municipal.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

BÂVOUX, mécanicien.. ....

Quatrième Arrondissement (4» canton) "

CONSEIL GÉNÉRAL

BRÏNAND, conseiller sortant;

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

auiCHEED, conseiller sortant.

Cimiuïèma Arrondissement (Ge canton)

CONSEIL GÉNÉRAL

CAUSSE, conseiller sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

PONCET, conseiller sortant.
 ««^^s- —-

ARRONDISSEMENT DE1Y0N
Canton do Vilieui-baimu

CONSEIL GÉNÉRAL

RAOIiET, ingénieur.

GAïlAPON , conseiller général sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

PAYS, maire de Villeurbanne.

Canton de Givors

CONSEIL GÉNÉRAL

BONN AND, conseiller sortant.

CONSEIL D' ARRONDISSEMENT

MICHEL, conseiller sortant.

Canton de l'ArbresIe

CONSEIL- GÉNÉRAL

PONTEILLE, conseiller sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

DRU, conseiller sortant.

Canton de Vaiigmeray

CONSEIL GÉNÉRAL

PÉRIEK, maire de Vaugnerày'.

CONSEIL D*ARRONDISSEMENT

GRAS; ex-conseiller d'arrondissement.

l'autou de Suint-Laureiit-Ue-Clmmoussct

CONSEIL GÉNÉRAL

BOÏRON, conseiller. sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

Dr: BOIS. #*"'»"'f

ARRONDISSEMENT DE VILLEFRAHCHE

Canton d'Anse:: Ï ,91

CONSEIL GÉNÉRAL

i CARRIEZ, conseiller sortant. ,

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

DUPERRAY," conseiller sortant.
Canton dé lteàujen

I ah glOVOl fii
CONSEIL GÉNÉRAL

SQRNAY, couseiller sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT!

; JOMARD, conseiller sortant.

Canton du ISoiH-d'OIngt

CONSEIL GÉNÉRAIi
î7fi x

LASSALLE, conseiller sortant.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

PÉRIGËAT, conseiller sortant.

Canton de TMzy

CONSEIL GÉNÉRAL

DÉSIGAUD, maire de Cours.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

CHÀIZE, adjoint au maire de Thizy.

L'ElBcîion g'Âiijirili
Il est presque fastidieux de revenir

encore ce matin sur les élections d'au-
jourd'hui. L'opinion de chacun doit
être à présent faite et bien faite.

Au premier arrondissement (3° canton)
M. Mêra, est. porlé par tous lés républi-
cains radicaux qui veulent être repré-
sentés par un républicain ajp radicalisme
duquel ils puissent se fier.

Il a comme concurrent M. Vignet, qui
n'est soutenu que par le Lyon RépubU- j

' cain et qui né ralliera que les centre-
gauchers du canton.

Quant à M. Serve-Briquet, celui dont
le Comité central lui-même dit : Si
c'est un mauvais choix nous le verrons
bien, on peut affirmer que, dès à présent,

_c'est tout vu. -Le Progrès lui-même, j
malgré lès liens que M. Serve-Briquet

...a essayé dénouer avec ce journal, n'a
. pus osé courir à un échtîë certain eh

compagnie de ce candidat; et prudem-
ment, il a offert aux choix des électeurs
M. Méra en même temps que M. Serve-
Briquet, de sorte que ce dernier reste
aujourd'hui seul... avec la machine à
coudre de monsieur son grand-oncle.

Pendant ce temps, M. Crétinon s'ap-
prête à combattre le bon combat de la
réaction. En dépit des efforts de nos
« libéraux », il. verra au second tour que
les aventures' semblables à celle de M.
Chavent ne réussissent pas deux,fois de
suite au nez et à la barbe de la démocra-
tie lyonnaise.

Au deuxième arrondissement, nous
avons assisté et-nous assistons encore à ;
une petite comédie dont la lettre, plus |
loin reproduite, de l'ex-candidat Guil-
laume, d§flnè

;
:îa clef ta ceux qni.:h:'au- ;

raient pas"" encore reconnu dans les can-
didatures soi-disant socialistes du 2° can-

ton la main de ces bons messieurs de la
réaction:

- Au troisième, M. Coquet est bien ma-
Liie. Il n'a, lui ânssi,que le Lyon JRépu-
Micain pour lui administrer le viatique
avant son périlleux voyage électoral. À !
force d'avoir circulé entre les comités et :

les jour ttàuXi il est resté finalement...
entre deux chaises, l|/n'est ni opportu-
niste, rii radical, ni socialiste, il est tout
ce qu'on voudra,... pourvu qu'on prenne
son ours. î

Par malheur, c'est justement cette
complaisance camêléonesque qui n'est

pas du goût des électeurs de la Guillo-
tière.

Ceux-ci, d'ailleurs, veulent un candi-
dat résidant dans leur canton. Ensuite,
ils prétendent être représentés par un
homme qui n'ait pas autant de nuanças
que de chemises. M. le docteur Masson
est donc, dès à présent, assuré d'une
belle majorité — en dépit des malins qui
essayent de diviser le parti socialiste
sur le nom de Culine, — mais qui ne
parviendront pas, même par cet adroit
moyen, à paralyser ses forces.

Au quatrième, MM. Grinand et Gui-
cherd passeront haut la main.

Au cinquième, les intrigues du co-
mité Ravarin ne réussiront pas à enta-

I mer M. Causse et M. Poncet. Seulement
les électeurs éclairés, cette fois, sur les
tendances et surtout sur les pratiques
de nos jésuites de la République, leur
feront désormais* espérons-le, l'accueil
qu'ils méritent.

A Villeurbanne, où les électeurs ra-
dicaux et socialistes hésitent entre l'ho-
norable M. Garàpôn et son concurrent
M. Raclet, nous avons vu, au dernier I
moment, surgir la candidature de M.
Faure que, lors de l'élection Thévenet
nous avons vu s'acquittant à souhait des
fonctions de garçon de café — et qui
Veut maintenant, paralt-il, essayer per-
sonnellement ce que vaut la popularité
du journal de la place de la Charité. Les
électeurs le lui indiqueront surabondam-
ment ce soir.

A Givors, à l'ArbresIe, rien de nou-
veau : MM. Bonnand et Ponteille n'ont
pas plus de concurrent aujourd'hui qu'ils :

; n'en avaient hier.
' A. Vaugneray, . M. Périer et M. Gras
ont non seulement fait une excellente

:; campagne électorale, mais de plus ils
 ont été aidés dans leur besogne par
M. Ferrouillat lui-même.

: Ce candidat, la seule fois où il a abordé
une discussion publique, a fait preuve
de tant de violence, de fiel et dé venin
que les électeurs traités par luidelâ-

Içhes et menacés de violences brutales,
ont pu se faire une idée complète — et

! peu flatteuse — du colon algérien qui
leur demandait de renouveler un man-
dat bien singulièrement rempli.

Dirons-nous un mot de Saint-Laurent-
de-Chamousset? M. Faurax n'a pas
même trouvé — en dehors de Y Express
— une ligne dans aucun j ournal de Lyon,
On rendra cet adjoint du proconsul Du-
Cros à la fabrication de ses voitures de
luxe — et la République sera représen-
tée par un républicain, M. Bois, dans
notre conseil d'arrondissement.

Donc, aux urnes!
PAUL BERTNAY.

Jj—, ! , -aa^gg». m

I.;'teyi|îlatJ SaM-|É-teffite

Au dernier moment, on vient de nous ap-
porter .le procès-verbal d'une deuxième

' réunisn publique, tenue par M. 'Ferrouillat.
Èîlft: n'aura pas été plus profitable que la
première au candidat si sympathique à
Y Express et si lié avec les réactionnaires de
l'ancien conseil général, i) :

M- Ferrouillat, sommé par les électeurs
de dire si, oui ou non, il avait menacé l'ho-
norable M. Bault de lui faire: perdre? sa
situation et de le dénoncer au ministre dont

 il 'dépend,. a répondu, avec autant d'animo-
: sitéque l'avant-veille: Oui, je lirai dit et le
redis, tt je: le ferai certainement!!

Sur. quoi un électeur, froidement, lui a
lu l'article suivant (art. 39) du décret de
février 1852.

Ceux qui, par. voies de fait, violences ou me-
naces contre un électeur, soit en lui faisant crain-
dre do perdre son emploi ou d'exposer à un dom-
mage sa personne, sa famille ou sa fortune l'au-

ront déterminé à s'abstenir de voter, où auront
influencé son vote, seront punis d'un emprison-
nement d'un mois à un an et d'une amende de
100 fr.. ànOOO fr.; la peine sera double si le cou-
pable est fonctionnaire public.

Et il ont ainsi conclu :
— Vous n'êtes plus justiciable du scrutin,

mais de la police correctionnelle où nous
vous donnons rendez-vous.

— Je m'en moque! a répondu M. Fer-
rouillat.

— C'est ce que nous verrons sous peu, a
répliqué M. Bault.

Et les électeurs, froissés et mécontents de
ces procédés électoraux qui rappellent les
temps les plus mauvais des candidatures
officielles, ont acclamé avec enthousiasme
la candidature de MM. Périer et Gras.

Il est temps que la période électorale soit
achevée. M- Ferrouillat finirait par s'aliéner
tellement le corps électoral qu'il ne trouve-
rait plus persenne pour mettre son nom

dans l'urne.. . . . H. D.

M. SERVE-BRIQUET
M. Serve-Briquet, candidat dans le

troisième canton a appartenu quelque
I peu à la presse, il est bien connu dans
loua les journaux, et par contre appré-
cié à sa juste valeur.

Parlant de lui, le Lyon Républicain,
dont M. Jules Briquet dit Serve, a été
rédacteur, dit :

Il a été fait de l'un d'eux, le candidat du
comité central, un éloge si grotesquement
exagéré que nous n'avons pu résister à l'en-
vie de le reproduire pour en étaler le ridi-

 cule. Heureusement pour lui. M? Pétrus
Yignet n'a pas besoin qu'on recoure à ses
ancêtres pour lui trouver des titres à la con-
fiance de ses concitoyens.

Et M. Jules Briquet dit Serve, a ap-
partenu au Lyon Républicain, que se-
rait-ce sans cela t

Le Petit Lyonnais, qui n'a pas la
même réserve à observer, dit :

Il y a enfin la candidature de M. Serve-
' Briquet, administrateur, grâce à la volonté
de M. le préfet, de l'asile de Bron ! M. Bri-
quet a, pendant quelque temps, appartenu
à la presse, sans y acquérir la réputation
d'un About ni d'un' PréVost-Paradol. Il fait
ressortir dans ses affiches qu'il est l'arrière-
petit-neveu de l'inventeur de la machine à
coudre ! Nous l'en félicitons, mais nous dou-
tons que ce soit assez pour lui attirer les
suffrages, à lui qui, personnellement, n'a
jamais rien inventé, des électeurs du troi-
sième canton. A moins que, toutefois, l'ami-
tié de M. Delaroche ne tienne lieu de tout
autre bagage !

Et le Progrès, dont M. Serve-Briquet
a été également rédacteur, n'ose même
pas: soutenir ouvertement ce candidat,
car il patronné, en même temps, M.
Joanny Méra, dont il reconnaît la supé-
riorité.

PAR SERVICE SPkGlÂL

îiforisaiiôis Politiques
LE RETOUR DE i. DE LÂNESSâM

Paris, 30 juillet.

Un télégramme de Yokoama annonce que
les médecins autorisent le reiour de M. de
Lanessân au Tonkin dans quinze jours,

LE COSgRÈS DE '.NAVIGATION

Le cinqusute unièmo congrès de naviga-
tion intérieure a décidé ce matin dans sa
séance de clôture, que ,1e -prochain congrès
aurait lieu en Hollande, probablement à La
Haye.

LES BUSSES A CHESBOtJBG

On a reçu, hier, du ministère de la marine
avis que la flottille des croiseurs de la ma-
rine impériale russe arriverait la semaine
prochaine à Cherbourg. Ces croiseurs, qui
sont : l'Amiral Korniloff, le Rynda et le

Rasooïdich vont quitter Cronstadt pour se
rendre en Extrême-Orient, mais en faisant
oscale sur les côtes de France.

LE RABBIN DE BONE

Les premiers résultats de l'enquête pres-
crite au sujet des paroles prononcées à Bône
par le rabbin Stora font prévoir que ce der-
nier sera l'objet d'une mesure disciplinaire
dont le moins grave serait un déplacement.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Les nominations suivantes paraîtront à

l'Officiel de demain :
Sont nommés : président du tribunal

d'Alais, M. Couturier de Rozas, procureur
de la République à Grenoble ; procureur de
la République à Grenoble, M. Arnaud, pro-
cureur à Périgueux.

L'OUVERTURE DE LA CHASSE
Une vingtaine de préfets avaient déjà

transmis, hier, au ministre de l'intérieur,
les renseignements demandés sur l'état des
récoltes et sur la date à laquelle il serait
possible d'ouvrir la chasse dans les diverses
régions. Il paraît certain que l'ouverture de
la chasse sera fixée au dimanche 14 août
dans les régions du Midi et seulement vers
le 5 septembre dans les autres départements.

ATTAQUE D'UN POSTE FRANÇAIS AU CONGO
Un télégramme officiel de Libreville an-

nonce que des soldats de l'Etat du Congo
ont tiré sur le poste français de la rivière de
Kotto, affluent du M'Bomou et ont tué un
homme.

Les indigènes, armés de fusils perfection-
nés, auraient, dans la môme région, tué un
Français et plusieurs Sénégalais. Le sous-
secrétaire des colonies a pris des mesures
pour faire respecter notre pavillon. De son
côté, M. Ribot a adressé immédiatement aux
représentants des Etats du Congo une de-
mande en réparations ; il demande égale-
ment le retrait des postes de frontières.

LES POURSUITES CONTRE M. DE BISMARCK

On mande de Berlin au Figaro :

D'après ce qui se dit dans le monde de la
cour, des poursuites contre M. de Bismarck
deviennent de plus en plus probables. L'em-
pereur aurait exprimé le plus vif méconten-
tement. On croit, en égard aux services au-
trefois rendus, que l'on se contentera de
prier le prince de Bismarck de ne pas quit-
ter Friedrichsruhe sans autorisation préala-
ble de l'empereur.

L'ESCADRE AUTRICHIENNE A GÊNES

Rome, Su juillet.

 : La Capitale dit que de graves difficultés
auraient surgi au sujet de l'envoi de l'esca-
dre autrichienne à Gênes. On craindrait, en
Autriche, que si l'escadre autrichienne ve-
nait plus tard à Trieste, des manifestations
irrédentistes ne se produisissent.

Monvelles Militaires
Paris, 30 juillet.

Nous n'aurons pas de promotions de géné-
raux on août. Le général de Boisdefîre ne
sera remplacé dans son a,ncien grade qu'au
mois d'octobre. A l'issue des manœuvres,
le ministre de la guerre préparera un décret
pour remplacer .les généraux de division
Pav, commandant le 11« corps ; Despetit de
la. Salle, inspecteur de la cavalerie à Com-
piôgue; les généraux de brigade Bernard,
conmatdant la 3i e brigade d'infanterie à
Bourges; Danloux, commandant la 9" bri-
gade de cavalerie à Tours; Bourdon, com-
mandant la 2> brigade d'infanterie à Lons-
le-Saulnier.

— Les missions militaires étrangères et
les attachés militaires des ambassades ré-
gulièrement accrédités à Paris sont autori-
sés à suivre les grandes manœuvres 3cs 9°
et 12e corps dans la Vienne. Le départ.
aura lieu de Paris le 5 septembre. La ville
de Montmoriiion est désignée comme lieu
de concentration et de résidence habituelle.

— Contrairement à l'assertion de quelques
joura.-cus, il n'a été pris aucune mesure par
lalmiriistralioa de la, marine relativement
•à la (suppression de la gendarmerie mari-
time. Lé projet de budget pour 1893 prévoit,
seulement la suppression d'un .officier de
gendarmerie et de 10 gendarmes.

Oa poursuit activement au ministère de la
marine Iss études sur. le nouveau type de
canon â tir rapide.

M. Burdeau désire apporter à l'appui de
!a discussion du budget de son département
autre chose que des tracés sur le papier.

CHRONIBÏfEjnLITAffll
L'article 64 de la loi sur le recrutement. — Les

cavaliers de quatrième année. — Espérance
déçue. — Inconvénients de l'engagement d»
trois ans. — Limitation de leur nombre. —
Conséquences de cette limitation.

L'abondance des matières nous a forcé a ren-
voyer à aujourd'hui nôtre « Chronique Militaire »
qui devait être publiée hier.

Ainsi que nous le disions dans notre Chro-'
nique du 11 juin, la loi faisant passer le»'
trois plus jeunes classes de l'armée territo-j
riale dans la réserve de l'armée active a étal
votée avant les vacances du Parlement et a'
été promulguée le 19 juillet. On a profité do'
cette modification à la loi sur le recrutement
du 15 juillet 1889 pour supprimer de cette'
loi l'article 64, ainsi conçu :

« Tout homme appartenant à la cavalerie'
« peut contracter un engagement d'un an!
« dans le cours de sa troisième année de
« service. Il aura droit, pendant la quatrième
« année, à une haute paie dont le taux sera !
« fixé par les tarifs de solde.

« Par dérogation aux dispositions de l'ar-j
« ticle 37, il ne restera que trois ans dans,
la réserve de l'armée active. »

Pour voter cet article, nos . législateurs
s'étaient appuyés sur l'opinion des hommes;
autorisés qui, tout en affirmant qu'il ne faut'
pas plus de trois ans pour faire un cavalier,'
la cavalerie a besoin, plus que les autres'
armes, d'un noyau d'hommes plus instruits!

que les autres et destinés au service de pa-!
trouilles, service délicat qui est l'œil d'une
armée en campagne. On faisait remarquer.;
que dans l'armée allemande, où le service
de trois ans est réduit à deux et demi en'
moyenne, la cavalerie est la seule des armes

où le contingent en entier fasse intégrale-,
ment ses trois ans ; qu'un quart environ de
chaque classe y fait môme une quatrième;
année, moyennant l'avantage d'être libéré :

de tout service à l'âge de 30 ans. î

Or, en faisant voter cet article 64, le mi-
nistre estimait qu'il produirait six à huit
cavaliers de quatrième année par escadron. ;

Cette estimation n'était qu'une espérance !..!
Elle a été déçue ; car, à l'exception de quel-
ques ouvriers et ordonnances, il ne s'est pas :
trouvé un cavalier pour échanger l'avantage
futur d'une réduction du temps de réserve
contre la charge immédiate d'une année'
supplémentaire d'activité. Quant à la hauto
paye : 12 centimes par jour !... il n'y avait
pas de quoi tenter le diable.

* *
L'article 64 a donc été improductif et l'on

ne saurait s'en étonner. Cependant on n'eut
pas songé à le supprimer s'il n'était survenu
un état de choses — non prévu par la légis-
lateur — qui a donné, et au-delà, les résul-
tats qu'on espérait de cet article : c'est l'en-
gagement volontaire !...

De par l'article 59 de la loi sur le recrute-
ment, les engagements volontaires sont
contractés pour 3, 4 ou 5 ans. Ceux de 4 et
5 ans ne sont pas limités, mais ceux de 3

ans le sont, par circulaires ministérielles.
Et cela se comprend, car en s'engageait
pour trois ans, le citoyen ne donne que c»
qu'on lui réclamera plus tard. F y gagu©
les avantages suivants : libération avant
celle des soldats de son âge, le choix de son
régiment, de sa garnison, le titre d'engagé
volontaire qui n'a pas perdu tout son pves-
tige. Par contre, l'Etat n'y gagne rien ; au
contraire, il y perd, puisqu'il prend à 18. 19
ans un homme qui ssrait mieux, pbvàaug-
ment à 21 ans ; entre un soldat de 18 à' 21
ans et le môme le 21 à 2|, il est certain que
tout l'avantage est pour la deuxième pé-
riode.

Eu instituant l'eng||ement de trois ans 
dans une loi obligeant^,un servi, e du même
durée, l'Etat faisait donc un mauvais mar-
ché. On le vit bien lorsque, pendant 'les

périodes d ouverture d'engagements 'es Jeu-
nes gens arrivèrent par bandes compactes
dans les bureaux' de recrutement pour CQ»,
tracter des engagements" de trois ans. Les
chefs de corps se -plaignirent de ce nombre
toujours croissant de soldats trop jeunes

qui peuplaient les hôpitaux, augmentaient
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POHSON DU TERHAÎL

JP^r,9
a
-

Sa
-r,! PÇÇÔ'w que mademoiselle

JjÇ^veiltera-ttihe, heureu Se, aimée, un

IMLM •] murm 'Ji-a 'Gerlrude dont la voix
'rfmmuit d'énioiion, Dieu serait juste et bon

- Il le fera peut-être, répondit Bastion.
û '»u ajouta d'un air mystérieux.
~r Vous avez TU le jeune homme qui est

VWU hier soir ?...
,. ~ Oui, dit Gerlrude, un beau garçon, dis-
u»?uù ai,iHnl qu'un prince.

* Srwét le coVuSo Armand dé KVrgaz.
"- AU ! dit la scîvaiïte avec joie.
~- Il a, siix cent mille livres de i-anle?

P^iaiivil l'ancien hasard.
wîUrude soupira,
- Cest trop, dit-elle, héahciup trop.
- Pourquoi cela, G-ertrude?

1 aven que lorsqu'on est riche, ou n'aime
Pas une pailvre dânïôisallo- comme ma.iè-
«ojselle Jeanne.

àlTk\! S V0US h'om P ;>z Gertrude. Il l'aime

u,^ CB de joie étouffé viut mourir sur les
" "raa de la vieille ftk&iiif£. 1

— Oui, murmura I3.isiien, il l'aime... il
l'aime éperdameat. . . .-
/Mais G-ïrtrude était devenue toute rouge,

et une sorte de terreur se manifestait sur
son visïjge.

— Monsieur, dit elle, monsieur lo .'capi-
taine... Si vous me trompiez, cependant?

S —, Moi, vous tromper, Gertrude ?
j— Je m'entends, dit-elle ,. Si le comte ai-,

ojait ruadrmoiseile... comme on aime, quand
' oh e^t riche, une jeune fille... qui est pau-

vre...
I— Gertruds! s'écria Bastieh qui compris

la subito défiance de la servante.
— Ah I c'est que, voyez-vous, s'écria-t-

elle, je suis sa mère a présent, moi, je dois
veiihr sur <lie .comme, sur un trésor... Je
mourrais plutôt... il faudrait. me mettre en
pièces avant qu'un homme arrivât jusqu'à

| elle... si cet homme nït-iit pas son mari...
—- IVissurez-vOus, (ïorlruâe. Monijiuir \è

cc ;ii
-
!- tlft Kc:'guz est uiî genliiliomme, if né'

- -sédii:!. p;"-.s !cs"jeuhe.s iillos... li aiuso votre'
jijurie j.i'ii:  ë ïf<*. . . el il veut l'épouser.

~ A.h ! dit Geitfude avec joie, à la bonne
hiuiro! Nous pouvons parler maintenant.

— Eh 1-isu ! reprit Bislksn, il faut- nous
eaU u he, nous, Gerlrude. J'aime M. de
Ktergsz autant qu.) vous aimez madeajoi-
tei'.i' J; unue, je li regarde coiunse uion .:.'.-
fanl et je veux qu'il soit hour<ux.

— Que dois-je'faire? mo^sk-ur.
I— Il faut ï:ï'ai..ier, faire comprendre à

'mademûii'éiie Je a n'né qu'elle ne' TOTÎ? mira
pas toujours ; qu'un jour, viendra où il lui
)au ira un protecteur, un mari, et vous par-
let'iz de M. <lo Kergai. ' , . snioi

H S'.JVI.Z Irauquiiie, monsieur, répondit
G--- !mde avec une joie d'enfant. -

Et Gertruds, en effet, s'acquitta .de sa
'rmjssioi> avec cette diplomatie du cœur qui
rend intelligentes' et' fortes les natures les
piti-, incultes. Et Jeanne quo son secret
é;.>/uiïu;.;. délaissa allwr à ou?, coutidences .::.
ello avoua qu'elle âlmàit Armacd, et la
bjïme Gerlrude se mit à fondra eà. iarateg.

tant elle se sentait heureuse à la pensée que
sa. jeune HiçUn-sse allait quitter Bie'ntôt cet
aiïreux taudis où elle était pour aller habi-
ter un bel hôtel, avoir des chevaux, des :

gen,s, un train de maison.
P : L'imagination de la pauvre servante lui
déroulait déjà l'avenir soû.s les plus riante3
couleurs.

| XÏVII

Cependant Jeanne ne vit pas Armand de
la journée.

• Armand se devait à sa mission : il lui fal-
lait retrouver les héritiers du baron Kermor
de Kerni a.rouet, et il employa sa journée à
rechercher les noms des emiloyôs des dif-
férents ministères. qoi avaient pu se marier
à l'époque indiquée par la noté qu'on lui
avaft transmise. Mais, le soir, il. revint et
se présenta c^utz Jeanne vers neuf heures.

L'iriiiiuitê va. grand train cetre deux
cœar.i qui sSaiîitfHftl Co ^oir-là, Armand ris-
qua Un aveu et Jeanu-;;' rougit bien fort...

Et lo temps passe si vite* que ffdnuit son-
nait au moment où Armand sa levait pour
se retirer.

Quand il fut parti, Jeanno re jeta dans
les bras de Gerlrude et murmura :

. — Mon Dieu 1 moa Dioul que. je suis heu-
reuse !..

La nuit s'écoula pour elle eu rêves debon-
heftir ardent ; elle entrevit toute une loaguê
existence passée auprès de celui qui, déjà,
était le bi'en-aiuïé de son ùme, sa main dans
la sienue, ses -.yeux attac'ués sur les. siens,.
leurs di-inx cœurs n'ayant plus qu'une seule

.... et ;rtièi:r;e pulsation.
Eiie s'éveilla souriant à son bonheur fu-

tur, et ei'e compta les heures douant ia
joii:uée, qui lui parut horribkmeaf lon-

''.':8ue -v. . .
Mais, vers quatre heures, un pas qui re-

tentit dans l'escalier k fit tressaillir, et son
cujnr se prit à battra1, bttr eiie entendit ïa
voix d'Aru.io.nd chez Bastion. -' *:'l,!.l., l!'Jri,ï*I1"!!!! !

C'était le jour où M. de Kergaz avait reçu

les témoins de sir Williams, et il venait
chercher Bastien pour l'emmener rue Gul-
ture-Sainle-Catherine,, où celui-ci devait,
coucb"!- ce soir-là, afin d'être prêt à partir
le; lendemain. . .

Armand aimait Bastien avec la tendresse
d'un fils, et la pensée qu'il allait jouer sa
vie le lendemain avait répandu sur son
visage une teinte de mélancolie profonde.
Sa voix était triste, et Jeanne eut le pres-
sentiment d'un malheur...

Cependant, le comte avait parlé si bas à
Bastien que la jeune fille ne put rien
saisir de leur conversation pendant un mo-
ment.

Armand, n'éleva la voix que lorsqu'il eut
raconté à Basi'ien son entrevue avec les té-
moins de sir Williams.

Mais' voici ce=qui Jeanne entendit :

— Mon bon Btstien, disait Armand, tu
Vois bien comme moi qu'elle m'aime et je
sais, moi, que je l'aime ardemment. Pour-
quoi hé>iterais-je ?

Et somme Jea-sae frêsoksait ot sentait ses
genoux se dérober sous elle, Armand pour-
suivait : ,

— NOUÏ n'irong pas ce. soir, puisque cette
mauvaise .affaire de demain nous forcera à.
nous coucher de bdnn'e heure...

Jeanne eut un frisson py.r tout le corps.
De quelle mauvaise affaire parlait il donc?

4- Mais demain, poursuivit Armand, au .
rslour, tu te présenteras chez,, elle et tu lui
iera^ officiellement la demande de sa main.

Jeanne, éperdue, se laissa tomber sur un
siège et. elts crut que son cœur s'en . allait
avec Armand, qu'elle entendit sortir et des-
cendre l'escalier eh compagnie de Bastien.

Pendant une heure, là jeune fille demeura
repliée sur elle-même et absorbée en son
rêve.

Un coup de sonnette 'l'arracha à sa médi-
tation, et elle vit eiitrer Gertrade tenant
une lettre à la main.

— Un homuie uue ie ne connais pas. dit-

elle, vient l'apporter cette lettre, et il s'est
retiré sur-le champ.

Jeanne, ftonnée, prit la lettre, qui était
cachetée avtc des armoiries, l'ouvrit et lut :

« Pardonnez-moi, mademoiselle, d'oser
Vous écrire... »

Maletnotsellô de Bakler crut que cette
lettre venait d'Armaud, et elle courut à
la signature, mais la lettre n'était point si-
gnée.

E le poursuivit :

« Je vous ahno, mademoiselle, et la pre-
mière fois où ja vous vis, ja sentis que ma
vie était désormais liée a la vôtre et que do
vous dépendait le bonheur. le mon av.mir.

Jeanne appuya sa main sur son ecaur :
— CUst lui... c'est lui... murmura-t elle.

J « Savez-vou--, continuait le correspondant
anonyme, que si jamais homme; a éprouvé
un;fris.son de joie et d'orgueil en sçiî)gi>ant
qu'il était riche, cet homme, c'est, moi. Ja
rêve pour vous un joli petit hôtel outre cour
et jardin, dans un quartier neuf, un palais
de fée dont vous seriez la reine et où je pas-
serai; ma vie à vos ganoux.

« Jeanne, ma bien -aimée, la demaure que
je vous destine et où nous cacherons notre
amour, est entourée de grands arbres qui
abritent las regards importuns ; il y a pour
vous une jolie chambre à coucher bleu et 1
blanc avec des tentures gris parle : un nid
de colombe, cher ange du ciel... »

Jeanne s'interrompit ; elle trouvait que
M- de Kergaz, — car quel autre aurait osé
écrire ainsi, — s'arrêtait à de bien fu.iies
détails.

« Jeanne, ma bien-wirnée, lut elle encore,
j'ose vous écrire aujourd'hui et vous avouer
mon amour, parce que demain je vais courir
un grand danger. Je me bats à sept heures
du matin... »

gi lettre échappa aux mains de Jeanne
elle poussa un grand cri et tomba évanouie'
sur le parquet.

Lorsqu'elle revint à elle la nuit était ve-
nue, elle se trouvait couchée sur son lit et
utia'ude lui prodiguait ses soins. 1

Auprès do Gerlrude, Jeanne aperçut un
visage inconnu ; c'était une Wmô, jeune
encore, mais dont les traits Miaad décr-
iaient une longue lutte avec la misère efcïes
p.uisirs iaefctç.es dans lesffuWs l'ouvrière v-
riwenne essaye d'oubiier le labeur et l'os an-
goisses du lendemain.

C'était cette jeuuo femme qui demeurait à
l'étage supérieur et chez inquelle CdaH&t
entré la veille. ^oia. I.U.L

L'ouvrière avait entendu lo cri poussé
par Jeanne, puisla chute dix corps sukléllt-
quet, puis h 8 kmeutatîons de (ionnulJlt

avf!^é^^S^^/^^a^.
t-J& l»l«-

 fille
' en "venant à elle,' jota au-

tour d elle ua regard plein d'étorîneinent •
puis elle se souvint de cette lettre fatale
qu'elle Qrqyai être d'Armand, et où celui

malin! ****? ̂ ^ ' *
 Je me

 ^
als deœaia .

tJ£ Je^nns ' Kaî^esse d'elle-même et re-
trouvant ses forces, voulut se 1A™& „ •

rue Culture-Sainte-CatheiSe^teilch™
tout prix ce combat dont elle ffiKSiî 

lu C ÏÏ ~ tvâle et tmi0 °lui semblait
Sch r l'hoî?

 mï
?»

 ne doivoût P°iat l "'"
ïau;hJn,, .

mmo
, qu (,lles aiment de vengerson nonnour outragé. »

Cette ombre c'était celle de son père, de
ïeu 1« colonel de BaMcr, le loyal soldat
mort devant l'ennemi, le gentilhomme oui
avait eu pour lincoul ie drapeau iacêié de
son régiment.

(La $uit$ à ikmaittj
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le nombre des traînards sur les routes et
amenaient petit à petit le cadre des caporaux
et brigadiers à être plus jeune d'âge que
les soldats. Limité d'abord — par an — à
W pour l'infanterie, l'artillerie et le génie et
k 20 pour la cavalerie, le nonibre dés enga-
gements annuels de trois ans à été successi-
vement abaissé et, actuelle aient, il est dé
5 pour chaque régiment de cavalerie et de
10 pour les autres armes.

j Malgré ces mesures restrictives, les de-
mandes d'engagement de trois ans affluent
lorsque l'époque de leur admission est pro-
che, parce que chaque postulant espère être
parmi les rares élus. On fait agir toutes les
influences, et les sénateurs, députés, rédi-
gent dés « prière de vouloir bien prendre
en considération » pour ces autorisations
le demandes d'engagement avec autant de
soin que s'il s'agissait d'une place lucrative.
Les chefs de corps se laissent généralement
peu émouvoir par ces lettres de recômman-
'dation et réserventleurs places pour des mu-
siciens, dés ouvriers d'art, des tailleurs, des
bottiers, enfin pour des emplois dont leurs
régiments ont besoin.

Les évincés — et ils sont nombreux, cela
se conçoit — renoncent à leur projet ou se ;
rabattent sur les engagements de 4 et 5 ans
qui ne sont pas limités. Ceux de 4 ans ont
été tellement nombreux que le ministre a
âécidé que, pour 1892, la cavalerie n'accep- »j
terait que des engagements de 4 et 5 ans.
Les résultats de eus diverses prescriptions 
ont dépassé toutes les prévisions, et c'est en
8e basant sur la situation acquise que le ,
ministre de la guerre a demandé et obtenu
l'abrogation del'article 64 sus-énoneé.

Cette situation, éminemment favorable à
la constitution des cadres de toutes armes
et surtout à la formation du noyau de cava-
liers de 4 ans, aura-t-elle une longue durée ?
Tout le fait espérer, car pour avoir le choix
de son arme, de son régiment et la perspe.--
tive d'en avoir plutôt fini avec le service
actif, beaucoup de jeunes gens n'hésiteront
mas à faire une année de plus que ce à quoi J
les oblige la loi, et .ils auront raison. Ils 
auront si bien raison de profiter de ces
avantages qu'il est fort possible que, dans
un teiï^s plus où moins éloigné, le nombre
des engagé* 4« 4 ans soit limité comme ceux ;
de 3 ans, dans une proportion plus grande, ,
Naturellement, mais dans une mesure res-
trictive suffisante pour faire de cet engage- j
ment une faveur dont tous' les postulants ne

pourront bénéficier. '. .  ,
Comme l'intérêt personnel domine dans

ces tendances à l'engagement volontaire — ;
sentiment qu'il serait malséant de réprou- .
.ver — nous avons jugé, utile le développe- .

|ieht donné à cette question militaire qui

intéresse tout le public. L.

le Conps âeE^SscMléE 06 Prévoyance
 ;

Paris, SO juillet.

L,B quatrième Congrès national des soçié-
fis de ï»rèVoyance et de secours mutuels
aura lieu à Éordeaux du 19 au 25 septembre
prochain, et s'annonce dès à présent sous ,
les plus heur\ux auspices qui le rendront ;
particulièrement remarquable^

Le bût de ce Congrès consiste a étudier, , :
dans tous les services, les améliorations di-
verses que peut recevoir l'organisation de .
ces sociétés, et comprend notamment. :

lo Le service médical dans ses divers as-

2° Ù service pharmaceutique sous toutes

ses formes ; ,
3« La caisse des retraites et les nombreux

projets proposés pour en améliorer la situa*

40 La mise en subsistance des sociétaires
temporairement appelés en dehors du rayon
de leurs associations respectives ;

' 5e L'assistance judiciaire et ses conditions
pratiques d'ahplication aux sociétés de se- •

cours'vnutuéïs.
L'appui moral et matériel des pouvoirs

oublies n'a pas fait défaut au Congrès futur,
qui a déjà reçu, sous forme de subvention, ,
1 000 fr. du conseii général de la Gironde et
.1500 fr. du conseil municipal de Bordeaux.
IvLa Ligue nationale de prévoyance et de
la mutualité, à Paris, a ajouté, as son coté,
une Évocation de 1,000 fr., et le grand çdn,
sseil de la. mutualité, à Marseille, une autre

8
Quant à l'appui moral, le Congrès est as-

suré du patronage du préfet de la G-ironde,
du maire de Bordeaux et d'un grand nom-
bre de notabilités du Parlement eu de la
science économique.
'> : . -e®»» ~- "'"' '

LJE CONVENTION DE LÀ HAYE :
___ .1

Paris, 30 juillet.

' , Une affaire intéressante au point de vue
dès\rapo'ort8 internationaux va être diseu- .
tée a\la Chambre à la rentrée. Il s'agit de ;
la convention internationale de la Haye re- ,
.lativa au trafic des spiritueux dans la mer ,
du Nord.

Cette convention a été signée le 16 no-
vembre 1887 à la Haye par les représentants (
,âê la France, de l'Allemagne, de la Bslgi- (
que, du Danemark, de l'Angleterre et des
Pays-Bas. Elle a pour but de mettre un
terme à des abus fort anciens engendrés par j
le trafic des spiritueux dans la m*r du Nord \
en dehors des eaux territoriales. Les Alle-
mands ont depuis longtemps organisé des
cabarets flottants dans des bateaux amena- t
gés ad hoc, et à bord de ces cabarets il s'est £
passé souvent des actes de violence et même
de sauvagerie entre les marins des navires c
cte pêche grisés par l'abus des spiritueux.
C'est surtout entre Anglais et Allemands 1
que Ces rixes se produisent habituellement. v
Ces graves incidents déterminèrent le gou- T
yèrnèment des Pays-Bas à faire appel aux c
ôuiSsances ayant des intérêts dans la mer r
du Nord en vue d'édicter des règles interna-
tioidales propres à empêcher le retour de ces
scènes de violence. i
^ C'est la convention issue de ces négocia- 8
tîpWjue le Parlement français va être ap- j}

i'ifeèié à examiner à la rentrée. j
s,, Selon toutes probabilités, cette conven-
tïou ne siéra pas ratifiée. La commission de *
la Chambre conclut, en effet, et par des rai-
ions très sérieuses, au refus d'approbation. Ç

Elle dé.cîàre que cette convention, con- I
trairemeàt'aux principes généraux de notre
'droit piMic ne respecte nullement l'indé-
peridanoe des pavillons et place en pleine
nier dès" riâVireB français sous la surveillance i
d'officiers étrangers.

Soumettant noè natiopaux à des règle-
ments sévères, elle expose notre commerce
maritime à de sérieux embarras. On craint
une nouvelle source de conflits internatio-
naux, elle peut faire surgir des complica-
tions graves. . . s
f Êififh, ajoute la commission parlemen- d
taire comme prix des sacrifices qu'elle im- s
pose' eu! e donné seulement l'espérance de a
cb_tnbuêr\à une œuvre moralisatrice pour-
suivie dan^'intérêt presque exclusif des t
-marins knglai"èv|tàlle«iands — car les ma-
«ins françlishë sé'tont presque ïamajs ren- r
Sus coupables des" actes d§ violence qu «h J c

et veut empêcher. — Il est d'ailleurs à remar-
ix quer que plusieurs nations maritimes se

ue sont abstenues de: se faire représenter à la

à conférence de la Haye. Ce qui, par suite,

ét rendra illusoire la répression des abus, puis-

;tf quelle ne sera pas générale.
~" Il est donc à prévoir que la Chambre sui-

91" vra sa commission et que le Sénat fera de
de même. La convention sera donc repoussée,
de _^» .———

te- LES CONCOURS GÉNÉRAUX
ô. Paris, 30 juillet.

re La comparaison des copies des lauréats
es des concours généraux des lycées de Paris
li- et des départements montre que, comme

re l'année dernière, Paris l'emporte sur les

as départements. Cependant, en rhétorique,

d Paris a été battu en dissertation fran-
çaise, prix d'honneur, par Laval ; et en

e' version grecque par Rennes et Lyon.
Qt Dans la classe de l'enseignement spécial,
n- 6» année, Paris a été battu par Niort. Enfin,
u- dans la classe de troisième, en mathémati-
es ques, Saint-Brieuc et Tulle l'emportent sur

rs Paris.
Sur 99 nominations qu'avaient à se par-

. tager les lycées de Paris et des départe-
la ments, Paris a obtenu 57 nominations et les
se départements 42. L'an dernier, sur 70 nomi-
as nations, Paris en avait obtenu 51 et les
nt départements 19.
a Lyon occupe le 6" rang en dissertation

p. «française, le huitième en version latine et

g> le 2« en version grecque.

1S «K^  —

S LES ANARCHISTES
m

à
 Paris, 30 juillet.

BS On connaît enfin le nom de l'anar-

a. chiste allemand qui a été arrêté derniè-
, 7 rement sur la place de la Bourse.
[x II a avoué qu'il ne se nommait ni
... Karlstein, ni Charles Klein mais bien

c"e Châles Frielengsdore. Il a déclaré qu'il

at ne connaissait pas Parmeggiani et n'a

oi pas voulu dire ce qu'il était venu faire à
ig Paris.

BS Ce matin, M. Touny, commissaire de

ls police aux délégations judiciaires, a ar-

re rêté, rue de Vanves. un nommé Ferdi-

IX nani, affilié au groupe anarchiste. On

e se rappelle que c'est dans cette rue que

s' les anarchistes Parmeggiani et Dufour- :'

e] nel avaient trouvé asile pendant un cer-

3 ~ tain temps,
Dans la perquisition opérée on a saisi

i de nombreuses brochures anarchistes etl
_ plusieurs traités pour la fabrication des

u_ engins explosifs ; dans la cave, on dé-
] terra à une profondeur ie 20 centimètres
j une sorte de cantine militaire pleine de

fioles dont les produits|ont été reconnus
pour de l'acide picrique et autres liqui-

 des employés pour la confection des ex-
plosifs. Cette cantine a été portée au la-

.6 moratoire municipal.
Cette nouvelle arrestation semble in-

diquer que l'affaire des anarchistes se
corse et prend une nouvelle importance.

ils Paris, 30 juillet,
re L'arrestation opérée ce matin a. été faite
as : sur les aveux d'un compagnon anarchiste
nt ; arrêté dernièrement et qui a fait de longues

révélations. De nouvelles perquisitions sont
r, 1 à prévoir pour demain et les jours suivants.
'!• L'anarchiste allemand Friedlangsdorf est
le âgé, de 22 ans ; il est né aux environs de

Coligne. Il va être ex pu!se; l'arrêté d'-x-
6- pulsion va être 'signé aujourd'hui et, exécuté

demain. Ou croit qu'il va demander à être
es conduit à la frontière belge.

Une Condamnation
IX

a- Tournadre,gérant du journal La Lutte,
a été condamné dernièrement par d§-

es faut, à six mois de prison, deux mille
m francs d'amende et un franc de dornnpi-

as .ges-intérêts pour diffamation envers M.
ie. Dève, présidant du bureau de bienfai-

sance du dix-huitième arrondissement.
rs Aujourd'hui, il faisait opposition à l'ar-
r, rêt par défaut prononcé contre lui par la
à, eorir d'assises de la Seine. • ,
et préalafelsraent, il avait demandé au
f- présiderit rautorisation d'être défendu
? par Mlle Elisca Érugère, amis de l'aûar-
a' chi.ste Martinet. ' ••:.::
r8 Cette autorisation Jui ayant été refu-

sée, il s'est défendu lui-même,
.s- La cour a confirmé le j agemeîit et l'a,
e, en outre, condamné aux dépens."
n- • ' ,
la En Angleterre

Paris, 30 juillet.
""" L'anarchiste Grenotet est arrivé à
1 Londres, Un rédacteur dn Matin a eu
1, l'occasion de causer avec cet anarchiste

avant son départ de Paris, et il rapp.ofte
la eoaversation qu'il a eue avec lui :

16 J'ignore, a dit .Grenotef, le but du voyage
u- à Paris des Tùh'éi^lparchistes vï-nûs de
le Londres. Quant à nîoi, je ia&ajs à venir voir
6' un peu ce qui se passait ici et à donner un
er coup de main aux copains.

— Un coup de main ! Pourquoi ?
ô": ~- Pour liquider la situation. Avec tous
ts ces fncèf^et eeg arrestations, on' a u» tag
'i- de choses a "^ttre 6^pe£4
!s — De la dynamiiB , '* «
n — Ça et le reste. Quant à la dyaajgite, elle
JT ne manque pas, et nous connaissons fiSoin-
'd tenant tous les magasins.

— Alors vous comptez encore dynamiter?
as — Penh t je n'en sais rien, moi. Mais, en
*" tous cas, il est toujours bon d'à'voir dû pain
3t sur la planche, et c'est ce que nous faisons.
10 — Eh bien t et les auteurs de l'attentat de
!S chez Véry ?
*• — Oh I ceux-là sont loin. Jamais on ne
18 les pincera. La police croit que Francis est
'» un des auteurs de l'explosion. Eh bien ! la
[- police se trompe. Si Fraricis a pris la fuite,
x c'est qu'il craignait d'être arrêté prévehtive-
>* ment.
1-

>s Le Matin rapporte ensuite le système
ingénieux imaginé par un anarchiste,

1- ami de Grenotèt, pour se rendre de Paris
' à Londres sans être inquiété par la po-

lice. Il se transforma simplement en
J gardien de pigeons voyageurs, et c'est
\. vêtu d'une blouse bleue, au milieu d'un
u convoi de pigeons, qu'il réussit à gagner
1- Londres par Bruxelles,
•e . lini

e dépêches Diverses
3-
e LA MORT D'UN AVEUGLE
it
,. Paris, 30 juillet.

t- L'aveugle qui depuis près de quinze ans
se tenait â l'une dès extrémités du pont

1- d'Austerlitz et implorait là charité des pas- '
1- saints, a succombé hier à la rupture d'Un
e anévrisme.
r- Hippolyte Tiennet, c'est ainsi qu'il se
>g nomme, était âgé de soixante-huit ans.
p: En procédant, à son domtcile.cîtè d'Aoste,
l- I ruS

,
d?^iiifjuif, à lin inventais», M. Perru- 1

n J chë, commioS^iya 4? JKjUc'e, s découvert un t

ar- portefeuille contenant une liasse de titres de
se 22,000 fr.

: la Cette petite fortune était dissimulée sous
ite, une paillasse,
lis- Paris, 30 juillet.

._ UN ORAGE A PARIS

aê Un violent orage a sévi sur Paris et la
£e banlieue.

Pendant deux heures, c'a été une succes-
sion d'éclairs aveuglants illuminant le ciel

1 y dans toutes les directions. De sourds coups
,A de tonnerre éclataient par intervalles, puis

la pluie est tombée par larges gouttes, mais
sans les rafales habituelles,

ats Enfin, vers onze heures, le temps s'est
ris un peu éclairci, mais la température est
me restée lourde et accablante.

les L'ÉPIDÉMIE CHOLÉRIQUE
jf i M. Théodore Martin, âgé de 59 ans, et sa

" , femme, ont succombé hier, à Saint-Denis, à
une attaque de diarrhée cholérique.

al On a également enregistré le décès d'un
jn ' jeune homme de dix:_euf ans, nommé Ro-

ui- i)iH -
!ur Pontoise, 30 juillet.

On vient d'enregistrer dans la petite ville
ar- de Gonesse quatre décès attribués au cho-
•te- léra.
les DM VILLAGE MIS A SAC

Di- Des avis d'Iadianapolis annoncent que
les deux cents ouvriers italiens, travaillant sur

la ligne de Gasfield à Chicago, ont assailli,
lon étant en état d'ivresse, le village de Star-
e* City-Indiana ; ils en ont chassé cinq cents

habitants et se sont emparés des magasins
_ et des maisons. Ils ont tout mis au pillage.

Le sherifï a essayé, avec les forces de la
'Q police, de les déloger du village, mais il a
*3 été repoussé. Des troupes ont été requises.

LE BANDIT BELLACOSCIA

Bastia, 30 juillet.

*F" Bellacoscia a été mis en liberté ce matin ;
ie" il s'embarquera lundi pour Marseille. 11 a

adressé au président de la République un
ni recours en grâce afin d'être déchargé de
en l'interdiction de séjour.

P UN FILOU A SAINT-GERVAIS
là
, ^ Bonneville, 30 juillet.

Le jeune Schubert, que tout le monde
(je plaignait à Saint-Gervais, que nous avons

vu recherchant les cadavres de ses père,
;. mère et soeurs, serait uti filou qui s'appelle^.
**" rait Schmitt. Il a été arrêté sur,,un man'çlat
J*1 d'arrêt décerné par le parquet de Banne-
ue ville. Des plaintes ont été portées contre lui
tr- ' par divers fournisseurs de Ganève, Saint-
3r- GMrvais et Chamohix.

Dms cette dernière localité, il avait déjà
j^sj retenu des guides et des porteurs pour faire
.1 l'ascension du Mont-Blanc.

.es : ^*— P

% LE Mil H GROISÏ-LI-PLOT
de
u.s Annecy, 30 juillet.
11_ Lîn drame vient de se dérouler à Groisy-
!X" le-Plot, commune située sur la ligne du che-
La- min da fer d'Annecy à la .Roche-sur-Foron.

Il y a cinq ans, une jeune fille,. Marie Du-
n- ret, partit pour Paris où elle fit- la connais-
se sance d'un valet dé chambre nommé De-

>e camps, âgé de . q^arants-guatre ans, né à
Fauquenabergùes. (Pas-de-Calais).

Cet individu était marié, mais il avait
ite abandonné sa femine pour vivre avec Marie

ste Duret.

l8S Ua enfant naquit de ces relations.

mt Marie Duret, lasse de cette existence, re-
ts, vint chez elle aux Fontaines-Viv3S, petit ha-
est nieau dépendant de la commune de Groisy-
(je le-Plot.
,x . Decamps la suivit ; il voulait qu'elle re-
ité vîût à P«riè, et la menaça delà tuer si elle
(re ne cédait pas.

M;>rie Duret refusa et Decamps repartit
sans avoir mis sa menace à exécution; il
écrivit presque tous les jours pour rénouve- ''

(e t 1er sa demande, et comme aucune réponse
[£_ n'était faite à ses lettres, il revint mardi aux
jje Fontaines-Vives.
: / Yers quatre heures et demie du soir, vêtu J
»J" misérablement, portant une perruque et une '
™- fausse barbe, il parcourait le hameau en de- '
M- maûdant l'aumône.
ït. Marie Duret, .sa mère et sa sœur se trou-
ir- paient dans la maison qu'elles habitent lors- '
ia qu'il s'y présenta.

Jl avait faim, disait-il ; on pouvait le se- !

au courir en lui permettant de s'asseoir à la '
,Î. table 'éeminune. On lui fit place et lorsque,
f» le repas terminé, Marie Duret se trouva I
lr' séuléjDecamps Se fit connaître. Il menaça

4e nouveau son ancienne maîtresse : « Je '
'u- te tûé, lui dit-il, si tu ne mesuis pas ! » '

Effrayée, Marie Duret s'enfuit. Elle voulait
'a, rejoindre sa sœur et sa mère qui étaient oc- '

pup.éès dans Ja. cour de la maison. '
Dèçanips la poursuivit et avant qu'elle ne ]

fût arrivée auprès de ses parents, il lui tira
trois ôou'jbs de r|volver

 Lu malheureuse tomba sur le sol : elle (
a avait été tuée sar le coup. [

eu Son rdêhrtrier la frappa encore d'un coup i
ste. de couteau dont la lame pénétra dans le <
»tg poumon droit. (

Au j^rujj; de }a détonation, les voisins ac- 1
coururent, mais Passassin, tenant un reyol- ^

ge ver dans chaque main, menaça de tuer-ceûx
de qui Rapprocheraient de lui. ]
oir ' pendant qu'on allait prévenip la gendar- s
un merie de Groisy-le-Plot, Decamps disait en

un langage grossier que la victime était une î
famine méprisable, que c'était par lâcheté c

us qu'elle l'avait quitté et qu'elle avait aban- 1
:ag denné gfin ?P|Mfa

Puis, '''soudain, sîarmant de nouveau de c
lun des revolvers dont il était porteiâr, il se j

lie logea une b,all8 dans la bouche. Lo projec- t
n- tile lui coupa fa lèvre supérieure ; affaibli

ps* la.blessure qu'il s'était faite, il rie prit 1
r? plus oppo.^r la moindre résistance aux g'en- •*
en darmes qui étaient vèîfu.? jour.l'yrôtep. c
in Devant le juge d'instruction, DecampS
s. n a manifesté aucun repentir,
de II a été écrouô à la prison d'Annecy.

La victime a été atteinte par les trois ,
ne coups de feu tirés sur elle : une balle a tra- ,
!st vu-sé le cœur, une autre -la moelle épinière ]
la et la troisième a perforé le poumon,
e, Ce drame a produit la plus vive émotion s
e- dans la région.

B_____SSSSSi^BS-ËË-SBËË-_----_M< r
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m Givors.— A cte de courage. — Des va- ]
st gons de charbons en déchargement se trou- I
m vaient sur U voie de garage ae la gare dfeau \

er f^ssus du pont des Fainéants, lorsque gder gam̂ s d8SS.érèrent les freins.
 q

 1
LesvSgons abandonnés à eux-mêmes se P

mirent a rouler sur la voie, très décfive en

o
 Ce

Tfi
ndr

^' f
Véc nn* vite ^e verUgineuse 1

3S
 a^rêtÏEi^e^.^^lefrein^et ,

m secoudé par MM. Laurent et Brakoux rrui
avec de fortes perches, ont calés les^ rôles S

5e des vagons déjà ralentis. r a

A.

P H„~„
 0m

9e\ — UQ orage épouvantable vient

m tivateurgf ? consternation chez les cul- F

j de Déjà ce matin la grêle était tombée par
deUx fois, à 11 heures et a midi, mais mêles

ous à la pluie elle n'avait causé que peu de .dé-
gâts dans notre commune, mai3, par contre,

t avait tout ravagé à Sr-Romain-du-Rhône et
à Sainte-Colombe-lès-Vienne. A cinq heures
du soir avec un fracas énorme de gros grê-

la Ions tombaient, cassant les vitres et causant
de grands ravages dans les campagnes. Une i ,

5?s" partie de la récolte peut être considérée
ciel comme perdue.
ups Nos cultivateurs sont au désespoir car la
>uis ]3eiie apparence des vignobles faisait prê-
îais sager une récolte exceptionnellement belle.

_ Voiture écrasée, — Un cheval attelé à ,
**\ un tombereau passait sur les passages â ni-
es veau de Jean-Faure au moment ov'i arrivait

un train de marchandises. _
La garde-barrière eut la présence d'esprit

ga de détourner le cheval qui n'eut que des

5 à égratignures ; le tombereau, par contre, a
été brisé et a profondément défoncé la voie.

'un Ampuis. -— Grêle. — La grêle est tombée
Ro" hier à onze heures du matin, les grêlons

étaient gros comme des œufs et pesaient de
l - 80 à 100 gramme, la plaine d'Ampuis n'a
ille pas beaucoup souffert ; mais sur les hau-
ho- teurs, et même jusqu'à Trêves, la grêle a

tout saccagé, un certain nombre de poules
et poulets ont été assommés chez plusieurs

rfUe fermiers. ,.
sur A Ïupin-Semons, un jeune homme a été
ill^ atteint à l'œil droit par un grêlon et blessé
tar- légèrement.
,nts Dans certains coteaux , la récolte de la :
ins vigne perd les trois quarts de ce qu'elle an-
ige. nançait.

la — Tir. — Aujourd'hui a lieu, â 4 heures
il a du soir, sur la place d'Ampuis, la distribu-
3es. tion des prix et récompenses décernés aux :

lauréats, la fanfare d'Ampuis y assistera.
' Le soir, grand bal de nuit à l'hôtel Gui- v

t. bert, le prix d'eatrée est fixé à 50 centimes
In ; par cavalier.

iia .Origny. — Nous recevons la lettre sui- ,.
^n vante :

• , En réponse à la lettre publiée le 25 juillet par
l'Express, lettre anonyme, sur la commune de
Grigny, nous, membres du conseil municipal,
réunis hors séance, déclarons fausses toutes 'les .
allégations portés» contre M. Mickel, notra maire,,

,J„ élu à l'unanimité du conseil.
jt« Jamais il. n'a été donné de travaux, ni passé

-*ns aucun traita sans que l« conseil ait éié consulté
're, et les projets approuvés.
lie- , 2» M. Michel est trop bon républicain pour ré-
'dat pondre comme vous le prétendez à ses collègues,
ne- auc'Ui de nous n'a avancé pareille chose, vous
lHi avez certainement trompé par votre correspon- '
„t dant anonyme.

a° M. Michel tient si peu aux hoiaaetirs et bé,né-

v fices de la mairie qu'il a donné sa d'émission il y
°Ja , a plus d'uH mois et qu'il n'est resté en fonctions
.ire jusqu'à . présent que sur nos instances réitérées.

" Quaryl au secrétaire, il «st également faux qu'il
: , ait jamais traité aucune affaire avec aucun four-

nisseur.
\m Comptant sur votre impartialité et vstre obli-

geance pour publier notre démenti, nous vous
J A f prions d'acceptar nos salutations empressées.

Suivent les signatures dès membres du
conseil municipal.

he"
 A/Sf

0Q> — Meximieux. — Les courses. — Les
3al coursés ^'aujourd'hui nous promettent un
jj S, brillant succès. La ville de Meximieux test \
Q8. brillamment pavoisée, le champ de courses
i ^ aussi présente un aspectdes plus attrayants, A

et les étrangers sont certains d'un sympa-
,ait thique accueil. ,
irie ~* cfieval emporte— Hier mâtin, à 10 h.

le domestique de MM. Georges et Rem-sdot
avait laissé bien imprudemment son cheval

re_ seul. L'animal effrayé est parti à fond de
[ja_ train, la chambrière lui battant les jarrets, j
gy. Sur son passage il a détérioré les devan-

tures de MM. RuiVet et Fàlconnet.

re- LOIRE
ule

Saint-Etienne. — La « Mine aux Mi- <

rtit neurs '». — les sociétaires de la « Mine aux 1
. jj Mineurs » se sont réunis aujourd'hui en as-. ,:
yg, semblée générale.

age La, séance a été fort tumultueuse. Les 1

nx membres du conseil d'administration ont été là
i destitués de leur mandat, Comme c'était
*t " prévu, et déclaré déchus de leurs droits '

lne d'actionnaires. Puis on a procédé à l'élection
(je. d'un nouveau conseil d'administration. I

— Detournetrients. —: Nous croyons sa. , j

3U. voir que la municipalité est à la veille de j

)rg, dêférsr au parquet deux employés du ser- '
vice des eaux, récemment remerciés, qui se

S8^ seraient rendus coupables de détournements ,
ja s'élevant à environ 800 fr. .

ue — Lâche agression. — Un négociant dé (

lva Saint-Etienne, M. Ravachol, a été hier,, à 1

lça Roche-larMolière, où il se trouvait en tqur- i
j e née, l'objet d'une lâche agression de la part

des époux Montchavet, mineurs.

au Frappé à la tête à' coups de gourdin, l'in-
S. fortuné épicier a été dégagé par les voisins, E

. et après s'être fait panser, ramené chez lui; ;

ne rue du Ch^înbon, à Sain^Etienne,
jra Son état parait assez grave, i

Roanne. -- Accidents mortels.— Mardi ';
lie dei-nier, l'Echo de Lyon donnait l'àccidèûf *

survenu au sieur Henri VuillaumBt, âgé de c

up 30 ans, journalier, domicilié au Coteau, quai s

le des Balmes, qui avait eu la mauvaise idée
de se coucher sur le parapet du pont du che- S

ac- min de fer du canal, et était tombé sur la s
ol- ypie ferrée d'qne hauteur de 8 mètres.
ftx Cet homme qui étah célibataire est décédé

hier des suites des contusions internes qu'il
ar- s'était faites en tombant,
en -- Le malheureux Jean Gombv, âgé de
;ne 83 ans, voiturie'r, rue de l'Hôpital, victime
9té de l'accident de voiture dont nqus avons ^
in- parlé hier, est également décédé hier soir. à

Orage. — Ce soir, vers 3 heures ÏJ%, un é
de orage Violent s'esfdé'chaîné "sur notre'''ville; \-,
se pendant 15 minutés la grêle est tombée, bri-

ec- sant nombre de carreaux de vitre. f
bli Qn peut craipdre que les environs aient r
iùt beaheoup plus

1
' souflert dé cet oragié qu'en f

3n- ville car ses grêlons étaient de la grosseur
d'un «uf de pigeon, C

ips "ï
OfWMË

Vaient*. — Elections. —Aucun ojuj^idat
Ms ne s'e'st encore fait connaître à l'heure dfi
ra_ nous écrivons ces lignes : 1 honorable M. s
!ra BelatestdoncseulcandidatrepubUcain.ee d

n'est pas pour les électeurs une raison de \,
on s'abstenir ; ils montreront la sympathie c

qu'ils ont pour M. Belat, en votant en grand ,
sa nombre pour le sympathique magistrat et

en lui donnant une forte majorité.

S — Pour les inondes.— Il a" été décidé hier
soir, à la réunion de la mairie, que la fête À
au profit des inondés aurait lieu le dimanche
7 août. La matinée aura lieu au manège n

fa- d'artillerie avec le concours de plusieurs ar- a

'U- tistes de talent, ainsi que les musiques du é
au 22? de ligne, d'artillerie, du 1er hussards, la p
ue Société philharmonique, Ja fanfare de Va- n

lence, la Gaieté valentinoise, le Gymnase u
se civil, etc. '
en Une quête sera faite aussi à domicile dans r.
îe. la semaine par une commission,
ue — Concert de la Philharmonique. — De- r -
de main, 31 juillet, à huit heures du soir, un
on concert sera donné par cette excellente so- h
ur ciété, au Champ-de-Mars. h
ue Programme : Allegro militaire. — Le t<
et Voyage en Chine. — Souvenir d'Auvergne. D

— Orphée aux enfers. — L'Aimée, polka de r
m Reicheinstein.

ii. ^„~ %tat -Civil. — Naissances • garçons 2, h
^ filks 7. '

*„Mariage : M- A-ugu«te Fenet, plâtrier, et p
Mlle Marie Duron, sans profession.

nt Décès : François Billard, cultivateur, n

n- époux de Brigitte Chazot, 60 ans. — Julien n

il- Rapine, employé, époux de MrrieBonaven-
*""* ,,Q """ — TOïaahoth Bastet^ veuve de

,r Louis Rabut, 75, ansl — Marie Guironnet,
<.& ménagère, épouse de Henry; Moulin, 28 ans.
i- --, Enfant sans vie, masculin. — Jules Tru-
L phémus, 10 jours. — BoaavMiture Vashus^
il laf.encier, époux de-;Marie «ISizin, 76 ans. —-
.'s Marie-Joséphine Lacroix, ingénieur civil dn
S- P.-L.-M., veuf d'AnaïS'Gieu, 63 ans, Marie.
tt Julien,. épouse de Xavier Creuzet, 57 ansj.
6 1 ' — 1 ! i. MIKBEJI»III' '' l "' ' ir-, - ' -- "—'—?~>—1—^-T ;-
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'5* | " ." ' / Firminyi30.j'3illetï ,,,

i Le nomrhé Jean-Mape Chaussa, âgAde 4fc
\. ans, ouvrier ,terrassier,,au .service de M. Mo-
t nier* entrepreneur à Firminy* a été victinje,

. d'Un triste accident quilui a-eoûté la viffl._ •
if 'Chaussa faisait une coupe de terre au lien ,
,
s
 dit à là Malefolie, térrifôîre du Chambon,

a lorsque tout à coup un éhorihe. moresad de
, terre se détacha et viût l'atteindre ; le mal-

heureux fut projeté et pressé entre le bloc
& de terra et la mécanique d'un tomhfi'BM:

•s qui se trouvait là; on lui porta aussitôt; se-,,
9 cours, mais, au bout de dix minutes à peline ,,
a le- 'malheureux , expira; • il : â^ait' plusieurs'
i - ' (*At@g ênfonCêGSt ,. '
a, , , Le, cadavre a'été transporté à, l'hôpital) drî

;
'

iS Chambon. , *iot S» j
's Chaussa, qui était marié -et père, de! fâ*
, mille, vivait séparé de sa femme.
é __f • au >' ' ., -: ; .„;..; !
A  m.,., ,. 1 ; . ,. ;;i,,. .1 ,-ws^tt* ,»? ,,1. ,» j, .,, ,;.-:—-k——  ^,

a : COURSES .m,, VIEN NE:
1-.  .."." -*—=—i—~ "•• ' * \

L'hippodromme de Poht-Ëvê'que est tout
s pavoisé, les derniers .préparatifs: se terbir.
l" nenfet tout promet une 'splendide jouriiée.

. 'Ainsi qu'on l'a vu, lés engagements sbht,
[. -.bien plus nombS'eux.que,: les,, années pré;ë-

s dentés, et le service des tramways, joint à,
celui des,'.*oitures,' pisoniet d'amener une,,.,

[T v,afiliience considérable.,., ,„s ,„ | ,,.„
.^Joiis rappelons aux amateurs de la :|ré-

r. gion lyonnaise qu'unfraia, spécial lès , afeiè-, ,,
e Éiera à Vienne, que ce train, part de Lyon 4
l- M h. 44 et, qu'il correspond avec le tramway'

, pariant àl heure. 'fl J ,,

£ agaa___î^^g^Kma^5>BBB5gg!g»fflgeg3«3g^3iaB
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g" Le temps.— Observations du journal, G0 jtiil- .
, let, S heures soir. " ' ' :
i Hauteur du baromètre;-:, 763": — Température .

•- B-tù28sw«j — .Direction .du :,yant ;,, O. •— ,Maxi-
 . , tnum d.e, température d'an&les 24 heures -f 32i —
[. Minimum de température dans les . 24 , hêtres
s +18«. """ ;: .

Situation générale. — : Le temp's reste assez. '
X beau sur le continent, mais les orages sont nim-

"' b'reux eh ï'ratfce et lès vents, vâiiu blés ; en géné-
ral, tes pluies sont très peu imprîrtantes. I

La tempéi-ajure est toujours-très élevée.. |l •'"'
s JBernière heure. — LRs pression^ se :.m^in-
j tiennent, fortes sur l'Angleter^^l'on: signala-
1. .une hausse de 1 millimètre à Valentia et Bresta* 1

2 à Biarritz. '<; s :5 s :vSes hauteurs S©nt.de'.763. à :-.GharleVille, 76» a
> Cherbourg.":,.,. ;-;,--•..:,,

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Teiips
chaud, orageux, vent variabie.

t ''" '" '' '"'
:
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g - Mardi 2 ; août, à 8 ^eure§. du; soir,.séance A
publique du conseil municipal, à -'t'Hôtelilde

I fille. .': '" ',' "',,":,.' r "' ; I" ', l! .,
.. . . . * .. . .

 * •.**'. >' ...... I; •'

.-: Baccalauréat de l'enseignement secondaire
. classique. ---•Première partie'.-— Sont admis :"
t 'MM. Percolin,' Perrâ, Pila,;' Péràûd, Rigaud,'
-. , Rêva, Rornaûet, Poussin, .$ai|jja|rd, Simôn;t

MM. de Chateauneuf, Guitton (ass-ez bi^n);
' isaaç (bien); Jembo'n (assez bîërt) ; Lagranigé;'
: Laroyennë (assez bien),; .Laurent, de La-
j visson. ,;.. ' 1 ;;;;: . il ,,; ,
j . -Deuxième partie. —- MM. Bernard (assez •

bien); Borgèy, Godard, -Jarre, Marcha^d^l, ;',
• . .Morin, PetitJean,. Pourçher, Rollet, Roussit,
V Ronthier, Tessier, Velô'n/Veyfin (assezbien);
* , Vit top. (assez bien). ^ ,
\ — Lioihahd, Liond, Longin, Lefebyre ide': ,

Saint-Gerrhain> .Martin,. Masson,, Meyraud-
1
 '|

j (assez bien)-; Nodin, Odin (assez bien) ; |du ?

t Peloux de Saint-Romain (assez hien) ; Per- 1- ]
- roud, Lebeàu (assez bien).

t ..''''.'.',".'*"' . : '1

* * i . . 1

;, Demain lundi 1" août, à jo heures 3o jjlu
1, , ' sojr, va arriver dans nos mursnne société 'de 1
> 260 personnes. I

Ces voyageurs, tous, ingénieurs français !;et , '
étraugers, viennent par un train spécial pr-, ; 

 (

j ganisé par la direction ;des voyages écononii- ,
' ques; ils viennent du,, Greusot où ils ont yi-,. ' :

t site les usines, passeront trois jours à î,yo|n.: '
1 Le 3 août, yh train- spécial'les amènera;! à,: "'

Saint-Etienne d'où ils feviéndfônt dans »la|| 1
: soirée'. ' ' ' •. -.-'•-'

Dos chambres oht été retenues à tous des <
1 voyageurs au Grand-Hôtel de Lyon.

' "' ",' ' , ' '*,.'' ' \ 1
'..':* m :''.'"", ..• : .:. . j „

; Aux termes du paragraphe 3 4e l'article ifc "
deia loi dû f,5 juillet ,i|S8g; les jaunes gens' : : 1
de là.classe 1,801,, dantlcs|noms suivent ont|*j| I
été dispensés du service militaire au titre des 
industries d'art. , " '[ l

, Armand .Rickert,. Claude-F/ançaisVilfarq,, ,
Pierre- |ules Carbone!, sMarc-Louis-Geo.rges .r

ï?ay, François-Louis Dussuc, Auguste-Juies e

Qayet, Félix-Auguste Delery, André-Patil c

Chomel,Henri-Jean-MàrieViscbiMini, Nicolas-, i:
Benoît Grillët/Anthelrrie-LoUfS' Rang. il ï

' *" . f

\: I ' ; ' f '"'% " ? *';1 : . s
Pour,faciliter aux résçryistçs, actuellement' ; r

sous les drapeaux l'accomplissement de Ieuifs c
devoirs électoraux, le ministre- dé la guerre . t
leura-accordé,trois jours de.çOngé qui ont|l I
commencé vendredi, soir et, se termiuerolitl.»

1 lundi soir. • ", • j | J

: . , :...--.' '"<T" " -  Il "t
. - -' *ïfl ::':: - -s

,,,0n connaît cette désopilahte.'scène .du yap-
deville de Durand et DutandfOix un persofi-, :; f
nage très bègue donne

1
 des explications à sd>n '"

avocat en chantant des airs 'd'Opéras pour e
éviter cet insupportabie.bégaïement. La chose '.r
paraît invraisemblable.- au. théâtre ; elle :;a t
pourtant existé au tribunal de Moulins l'-aùtre '

i^, . -:"i l-.v:,.. ,:. ' I
L Echo de Lyon a parlé du vol de 40,000 - d

ffancs commis à l'agence de la Société séal- c
raie à Vichy, ' j t D

Untémoih ayant affirmé au, cours des -dé-| q
bats qu'il avait entendu, peu de temps après, I d
lé vol, le sieur Durif,, un des inculpés, chatk-.
ter une chanson dont le,s couplets lui avaient p
paru contenir des allusions très directes là '-- n
l'affaire, Durif a demandé ;à la cour ta pef- :

mission, de répéter cette chanson devant Je' e
jury., ; - ,.", , fl

Cette autorisation lui ayant été. accordée,
Durif, prenant une attitude théâtrale,, s'élit " '"s
mis à entonner de sa plus belle voix, le prfi- r
mier couplet qui commençait par ces motsi:: ' %\

Depuis longtemps je ma creusais là téta ... i
C'est pas trop tôt qu'on y çoit arrivé... (bis). '• ft

t, Alors le témoin, prétendant que c'était un''
s. variante du texte primitif, a rectifié les
ar rôles en reprenant, à son tour,'sur un '
s>\ quelconque ; ait

|jj : , .. Il y a longtemps que noua combinions l'affair
. C'est pas trop tôt qu'on y soit arrivé... (bis \

L'auditoire. qui n'était.pas habitué à «nt

!_, dre une chanson mêler ses notes à celle d ̂
^ procédure criminelle, s'est fort diverti a*
,| cette petite séance de chant.
,.. t , * .* *
* ' Le théâtre des Fantaisies-Parisiennes
^ Rochcchouart, passe aux mains de notre an-r

Verdellet, l'ex-directeur du Casino et d!!
Théâtre-Belleeour. Nul doute qu'entre s

.u mains ce théâtre ne prenne une allure tri!
ri, artistique. s

lé Le spectacle d'ouverture en "préparation'
^ comportera une pantomime moderne en deu
3e

 actes, La Tentation de saint Antoine, de M*'
jj*

s
 Alfred Delilia, musique de M. Arnaud l«

V , jeune chef d'orchestre qui a conduit au suc'

t;g" ces toutes les pièces montées à Lyon par M*

I Verdellet et dont les compositions musicale»
Ri" sont si appréciées déjà.

ï» 1 i * *
Le Ghat Noir va, partir ! Le Chat Noir part

yj Ce soir il va lancer ses dernières notes"
gl jeter ses derniers feux, malgré l'affluence
«S énorme du public qui assaillit chaque soir la

salle Indienne du Théâtre Bellecour. Rodol

-i phe Salis et ses gentislhommes chansonniers"
ik et poètes vont gagner le Midi où les po

pu
i
a

Hê tions les appellent à grands cris, désirant
• entendre, eux aussi, la bonne parole de

uiiD Montmartre. 

Lundi soir encore, et ce sera fini. Ou'on ».
a , hâte 1 .

 V Se

i.e,, ,

S; LES DISTRIBUTIONS DE PBK
à

* AU LYCÉE AMPÈRE'
» Assistaient hier à la distribution des prix
% au lycée Ampère, pour les classes supérieu!
,, r,es; MM.Gailleton, maire, président; Ri.

vaud, préfet du Rhône ; Charles, recteur de"
l'académie de Lyon ; Gravier et Rostaing

l" conseillers généraux; Guillemot, chef de
-'• cabinet duipréfet ; général Arty de Pierre-
' bourg ; Martin, vice-président du conseil de
 préfecture; Jacomet, conseiller à' la cour

1- , d'appel ; les doyens Caillemer, Fontaine et
,; Sicard ; Barthélémy, adjoint à la mairia-

pe Rivière, conseiller munieipal.
L'affluence était très nombreuse et la

vaste cour du Lycée était trop étroite en-
cors pour contenir les parents et amis des

§»j ; élèves.
gfc _ Plusieurs élèves de mathématiques spé-
5. ciaîes étaient chargés d'accompagner' lés

 dames et s'acquittaient, avec beaucoa'p de
grâce, de cette délicate fonction.

j- -C'étaient MM. Chaslet, Barrel, Jouglard,
ta- Reure, Brun, Dupin, Berthail, Carrier, Fon-
ta< tiune, Minel, Truitié de Varfeux, fierrri-
sii  chia. .

La musique du 157« a joué les meilleurs
morceaux de son répertoire. 1

. C'est à M. Lina, professeur de rhétorique,
... . .qu'est revenu l'honneur de faire lé discours

 d'usage. Il s'en est acquitté avec beaucoup
de tact. ^

:e M. Gailîeton, maire de Lyon, a pris en-
e suite la parole. Il voit dans l'étude des au-
., teurs anciens toute autre chose qu'une école

de littérature. Leur lecture apprend à l'éco-
lier le culte de la patrie, et les leçons le ci-

e visme qu'ils donnent lui fait aimer la h>
: '. bs-rté obtenue au prix de tant d'efforts.-;

!,' M.'Titard, censeur, proclame ensuite la
liste des lauréats du concours général.

'!,.. - ' •"•"• '

 f

"

•> Voici les principaux prix :
Classe de philosophie. — Philosophie.

.,. . — Prix d'honneur, Lucien Foulet; 1" acces-
z .. sit, Félicien Challaye.
!'.'! I Phijnque et chimie. — 3« accessit, Jsan-
* ' René Martin. .

Rhétorique.—- terswn latine (vétérans).
— 2° accessit, Jean Buchenaud.

Version grecque. — 2* prix (V), Buche-
l . „na«d; â* prix.(N.), Robert Caillemer; ¥ ac-a ' cessit (V.), Jean Pèrras.
*» Histoire, —'3* accessit (N.), Robert Cail-
-' lemer.  .',.

Enseignement moderne (troisième):,—
Composition française. — 3a accessit,

., . Charles Feroldi; 4« accessit, Paul Malot.
.1 Nous extrayons du palmarès le nom de
s quelques lauréats :

Prix de l'association des anciens élèves
1 1 „ du lycée de Lyon. — llathématiq'ue's sp'é-

. ciaies, Abel Marijon. -:

Gour^ de Saînt-Cyr (prix Lorenti), 4E1-
mond Verlet. :-

- V Philosophie, Félicien, Challaye. , ,
•;, Rhêtoiique, Ire division, Albert RlwM;
c; " S« division, Robert " Caillemer. — 6« anhée,
i: Fleury Gontier. "

• Prix d'honneur. — Mathématiques spé-
; ciaies, Abel Marijon. \ 1

Philosophie, Féhéïen Challaye.

5u!îor^ ,il8'i re d>vision, Henri EgghV
Rhétorique, 2e division, Robert Caillemer.

1 ÙjuOlmoiMITi))
(' Les victimes du tamponnement de'|dî-
. manche sont, en général, dans un état plus
. satisfaisant. Plusieurs pourtant sont encore
[ dans un état assez inquiétant.

Un blessé, dont le nom n'a pas encore été?
prononcé, M. le capitaine d'état-major Faës,.
5, rue de Castries, a reçu de profondes bles-
sures à la face. Il est à croire que plusieurs

; nerfs ont été coupés, car le blessé a tout utt
; côté du visage paralysé, ainsi que l'ceil.'Sur

.. toute cette partie, l'insensibilité est côm-
4 plète. , '!;
i; Cette blessure, sans mettre la vie de!' M.
li Faes en danger, ne laisse pas que de3m

inspirer de sérieuses inquiétudes sardes
suites.

Rien, jusqu'ici, n'a transpiré de l'enquête
" faite par le parquet.

Les machines sont toujours sous scellés,
et ce n'est pas l'expertise faite siir cette îèr-

! .raille tordue et brisée qui fixera d'une m»'

nière lumineuse les responsabilités. 'g •
L'empressement qu'a mis le directeur, M.'

Reisser, a faire enlever les lois de justice
- du lieu de l'exeiution n'a pas permis '.'le*

constatations du parquet, C'est sur la place
même, sans qu'on eût teuché aux machines

,| | qu'une expertise pouvait avoir sa raison
.j d'être et son utilité.

M. le directeur Reisser a eu encore un|4é-
plorable empressement .: c'est celui qu'il a
mis à sauver sa peau.

M. Reisser se trouvait avec son « alter
ego » le contrôleur Vuagnat, sur la plate-
forme du compartiment de première classe.

Ces messieurs, voyant le tamponnement
sur le point de se produire et au lieu de ser-
rer le frein qu'ils avaient sous la main, ont
trouvé plus prudent de sauter sur la route.

Disons tout de suite, pour rassurer leurs,
nombreux amis, que tous deux sont toriV



LrÊCHP .pg..l*YON
bés. avec un bonheur qui justifie tous les
proverbes. M. ;Reisser, seul, a cassé le verre
do sa montre directoriale.

Quand un navire coulé, le capitaine doit,
sous peine de l'honneur, quitter son bord le
dernier. Aux tramways de Neuville, le di-
recteur saute le premier à terre ; puis, après

 le carnage, il va voir si les machines sont
gravement avariées et si le couperet roulant

a bien fonctionné.
Il y a quelques jours à peine, nous avions

le plaisir d'entendre, à la première chambre

dîi Tribunal siyil, ¥ l'avocat delà Compa-
gnie plaidant un procès contre le personnel
congédié au mois.de janvier. ,

L'honorable avocat, après avoir éreintê
très éloqUemment les anciens agents, s'é- '
criait, avec une chaleureuse conviction qu'il
partageait seul, du reste,; avec le tribunal :
« Oui Messieurs, j'ose le dire, nous avons
« bien fait de I congédier ce personnel vé-

: « reux ; car aujourd'hui, la Compagnie est
« arrivée à faire un service parfait.. ..Il y a
« dans cette salle des actionnaires de la Com-
« nâiï'nie ..-, ils pourraient vous dire,, nus-

: « sieurs, combien il* sont satisfaits Ides,
« résultats obtenus !!! »

Il était vraiment temps que ce procès se.

Plaidât car aujourd'hui le « service parfit»

et les '« résultats obtenus » sembleraient
des plaisanteries «n peu macabres, et le
chaleureux appel à l'enthousiasme des ac-
tionnaires aurait jeté un froid de 40 degrés
au-dessous de zéro dans la salle d'audience.

j'ai entendu quelques-uns de ces employés
exprimer des regrets que leur procès eût été

iuaê avant l'accident. "• _
7 Qaene erreur ! quelle candeur du premier

&g
Mais malheureux! aujourd'hui vous Sau-

riez pas un sou d'indemnité ! Savez-vous
bien ce qu'aurait plaidé l'honorable âèî&a-

saur doit compagate? .Eoomtezl)ien: ; it
« Gomment,' messieurs ! c'est au marnent

« où Je personnel qui vous a remplacé est
« décimé' par'nos voitures, écrasé dans nos
« tamponnements, à l'instant précis où nous
« leur coupons le cou, où nous hur enfon-,
«fons les côtés, où nous leur arrachons;; les
«oreilles, que vous prétendez' réclamer à la
((.compagnie une indemnité?

i « Pleins de sollicitude pour vous, nous
. K vous renvoyons, pour,, . ne : point, vous faire

K mastacrer par nos trains, et vous venez
: * demander -des dommages-intérêts ! Depuis

i V deux ans vous ê'és employés à la Cômpa-
* gnie de Neuville, vous avez encore vôtre
i tête, vos bras, vos jambes, vos oreilles, et , ;

t. vous vous plaignez ! 1 ! »

Vous voyez cela d'ici n'est ce pas ?
1 Vous ne vous souvenez doncpas;qun-:»M.le ,
président du conseil ' d'administration  de,
l'ancienne compagnie vous a écrit : ,

' « Cfflfte lettre, loin d'être une révocation,
«st-une mesura, correcte, de bienveillance. » ,,

i ' fi^est depuis dimanche seulement, que j'ai .
vraïaientMen compris et apprécié la cor-
recte bienveillance des administrateurs de
la compagnie de Neuville-
, Ah ! merci méssieur?, merci !

.TlWM, -
^gagBS_^_g_gÉ^i^i^Smi_S^^S9S*w__ll

A MÔS CORRESPONDANTS
'Nous prions instamment tous nos

correspondants et tous nos amis politi-
ques du Rhône et des autres départe-
ments de bien vouloir nous télégraphier
les résultats, des élections dans leur
canton,, aussitôt après la fermeture du .

scrutin d'aujourdhui.
N II va sans dire que , leurs frais leur

.senont remboursés. . ..

XEROMPE ILECÎOMLE
Deuxième Canton

,; Nous recevons, du citoyen Guillaume,
ïa très curieuse lettre suivante, qui jette

..^injourtont nouveau sur les agissement
'décès messieurs de la République li-
bérale.

' '. La voici sans autres commentaires ;
t, .
i .. Monsieur le Directeur de l'Echo de
' Lyon, ,

..,,... .Hier.j'ai déjà envoyé mon désistement aux
,,;. journaux, mais étant en bute au menée dus

^ens qiM j ai .'désavoué je tiens à dire toute
••..-. la vérité pour me. dégager et renseigner les

Eépttblicains. ,
C'est M. Ruban fils directeur de la librai-

ïieeathoiique place Béllecour 6 qui a tout
Intel qui est l'auteur des affiches, au- bas ..;
.desquelles on a mis mon nom sans mon ;
«ensentement. Il est venu me proposer la
Candidature disant que lui et ses a «ais paie-
raient tout les frais. Il ma demandé letim- '
tore du comité républicain! de reformes qui
mé patronnait, s'est servit de ce timbre pour
leà affiches qu'il à apporté toutes rédigées '
jjan» m® les f aires voir chez limprimeur. Ce '
Wt'est qu'en voyant ces affiches sur les murs
que je me suis apperçu que jetais (sompro- i
iniêxjiàr des agents secrets du parti clérical 1
réactionnaire comme je ne veux pas être le
Remplies des jésuites je me suis désisté et je j
l-vous prie dimprimer la présente lettre dans ]
ifotre journal pour que les amis et connais- <
'aauces savent à quoi sen tenir,

,-,. . « .'. G. GUILLAUME.
' Candidat dérmeisanaire au Z* canton.

Lyon, le 30 juillet 1892.
« '"-';.

' ' ' » »

- Comité de concentration républicaine du <
iS* arrondissement. —- Le comité de con- J

[çentratibn-républicaine ne fait pas d'opposi- S
iti©n systématique. Il choisit ses candidats, !

H ,j_t'oKpas parce qu'ils appartiennent, depuis j
Aljjlùs ou moins de temps, à telle ou telle or- ]

- SU^uisàfieu", démocratique, mais seulement, ^
jtMarce qu; ils ont donné des gages sérieux de l J
fAur dévouaient à la République et à ses
.îitiwstitutions. '
ft \XAussi n'avpns-nous pas hésité,- citoyens, ]
i*v'f^a* *out autre comité, à offrir:] a ;çândida- j
!t„ .j*# »„•» citoyjn REBATEL, menlhre du co- i
i^j, |té de coné.èntratipn , pour lé \ conseil gêné- i
irs '$> et au *5it°yen ÏHOMAS, pour lé" conseil !
^.arrondissement.

] î >0)1
Tous\gavqns que les citoyens Rehatel et '

TbiU / mas oslrempli le mandat*qui leur était !
v^gifié av|ee^4.plûs grande lbytaté, qu'ils ]
w»Orat restés erLdehors ^de |toutes '"les : opéra-
iiourrs qui - poùvàieKt être funestes pour les !
*?jr€ance|s-.départemeht'ales, qu'itë Aont en un i
J.\it,!t dèfehdu 'constamment avec énergie les !
S^.éfêlgjfénéraùx de la cité lyonnaise ,et re- J
t, n susseï'Teutes les compromissions devant •'
P qiryir dés inteV*tg particuliers. . • j
k )ttè*î.est pourquoi ncit^les. présentons à vos j
'$A4#rages, certains que"y<»us, ferez sortir i
{pifiomph^nts leurs noms aês urnes le ]
Mai; Juillet. .... ';--- «

„ ùs^ive là République ! """'** ,, ,;

•Tw»*™.^118 îcir.te citovens docteur -
1

13*^3 conseiller général sortant, F. ,
1-1^ Ab' C0Bsehler d'arrondissement sor- ?
f J»nt. J
l_Pv?T • • ClF ' La cam«aî8swa permanente : Bajard, Bellat,
1 Boavet. Cornet, Péjocer, Fontaiaô, Franck, |

^

s Gillott^. Laiipiea. Perrat, Perrot, Queyras;
. Kollet, Eeymer, Saint-Bonnet.

La commis^irui électorale : Arban, Baudot, '
Daronati.Delho niae, Didier. DMétraz. Dr

i Gourmont, Gonnard, Gaud, Gourd, & Meu-
) rer, Maynard, Rousset, Séna-Pouzet, ïour-
. nier.-,,,. , ï f
. Troisième canton

t Le comité des indépendants du 3« canton
t de Lyon adresse l'appel suivant aux élec-

o teurs : ;  .

> Contribuables du 1er arrondissement;
: Si vous pensez qu'il est temps de mettre un

terme dans l'augmentation de nos charges. Sup-
." primer les a^us, les folles, dépenses, oiminuer
«, les

1
 rouages administratifs, combattre les mono-

poles qui sont une entrave à la question écono-i
; mique, et la mine des commerçants, vous voterez.; -

av«c nous pour le eitoyen Pétrus Vignet, indus-
triel, conseiller municipal, qui par ses actes au .

' conseil, en. combattant, les abus, le fameux projet
du lac d'Annecy, a montré ce que la démocratie
du 1" arrondissement pouvait attendre de lui.

" fl nous a montré, dans la question dû gaz, qu'il
était dévoué à notre causé. S'il est élu au Conseil .

; général, il pourra continuer l'œuvre commencée,
en demandant la liberté de la grande, veirie, afin' -
que les progrès de la science ne soient paâ; un
vain mot pour la deuxième ville de France, t

Industriel iùi-même, il sonnnît tous nos; be- 1
Bains.

Notre programme se- résume en ces mots :plus t
de 'monopole, diminution des patentes, ta lu,
mi re à bon marché; .suppression des abus.

Votons tous pour Petrus VIGNET, ,. apprêtiljur,
; conseiller municipal. ' •

Vive la République économique t
; : : La cammission électorale : '

Peiossier, industriel; Blanc, commerçant; Pré- '
bet, commerçant ; Clarion, commerçant; Perpez;
représentant ,; Ponillé,, doreur ; Fougère...commer- î
çant ; Bevaul, horloger : Bizet, industriel ; : P. j
Laurent; Paviot, négociant; Rivoiron ; j. Bi-
daux, ; commerçant; Jars, industriel ; Fleury ,
Vaissaux, commerçant ; Léon Robert, csmmer- t
çant ; Guillôn, ''commerçant ; Baccot ; Charles '
Gf.lin ; Polst. apprêteur; Baliy, rentier; Eugène I

 Clapot, traitc-ur. , ; . , . (

Quatrième Canton c

Comité central des republicaint radi-
caux du 4 e arrondissement. — Une im-
portante réunion à laquelle assistaient Une ï
centaine d'électeurs a- en Heu jeudi 29 cou- (
raut, au café. NoëK i" :- !•' pont de Serin; t
présidait le citoyei ..iion, assisté lies .
eito3^hs Gonnet et tits, secrétaire le ^

- ; e!teyeaP*reh«t. ,-.'.:.^ ,.•; ,. .r
Le citoyen Aimé Grinand a fait un exposé '•

très- clair du rôle et des attrihutions du 
Conseil général et de l'esprit vraiment repu- ,
blicain qui anime la majorité du conseil, il c
a mont; e quel est le but poursuivi par ceux:, c
qui se déclarent républicains et qui protes-
tent contra les lois scolaire et militaire, Ibis 1
$ui sont l'expression vivante de cette idée» c

si républicaine de la loi égale pour tous.; |

Divers citoyens ont ensuite posé quelques . j
questions auxquelles il a été répondu* aVec c
beaucoiip de netteté, par le citoyen Aiojé à
Grinand.

„LP citoyen Guicheri a ensuite exposé son 2
attitude et ses votes, soit au Copseil d'arr i
rendissement, soit aux élections sénalto- c
riales. L'assemblée. a ensuite voté à l'unani-
mité un ordre du jour engageant tous les a

•é'pptpurs <» voter pour les. citoyens Grinand, J
et Guicherd.

. d
Comité central des républicains radicaux du °

XV arrondissement. — Le comité Fagot publie' ; y

dans son appel les lignes suivantes : , ; P
« Nos "candidats i>e. sont, pas. comme certains

élus se déclarant arili-èlérjcaux pour voler le suf- *'
frage des électeurs et qui ensuite usent à grande
pompe du cléricalisme. »

A sette allégation visant M. Berney, voici notre'
réponse:

Le 21 juin et le 2 juillet, le comité a voté à
l'unanimité la résolution suivante :

« Le comité déclare, que le citoyen Berney a
perdu la,conflançe|_du' ciimité et le met en ide-
Hi&ttrs détonner immédiatement sa démission. »

D»UÏ lettres étant restées sans réponse, le co- .
mité a publié cette- résolution à deux reprises par n
là voie de la presse et déclare que comme par le i
passé il continuera à faire respecter le mandat
signé par ses 'élus, XI

. Aux urnes,.! Pas d'abstention ! Votez tous .pour I
les citoyens Aimé.GRINAND, conseiller général ; 'F
G/ÙIG.IIÈR.P...conseiller d'arrondissement.

:: Vive là République] n
La commission électorale. .. p

Sixième canton
 ;- „.- ....,,--: C

Union des républicains progressistes du
V« arrondissement de Lyon. — Les élec- 1
teurs du 6« canton, assemblés en réunion ti
publique, hier,

;
 30 août, salle Bert hier, à L

Saint-Georges, sous la présidence du citoyen
Chandansoh; assesseurs, Bourren et Rsys ; ^
secrétaire, Desgcange ; constatant et ré- h
grouvant à nouveau l'absence des candidats
du comité pseudo républicain du 5<> arron-
dissement, qui n'osent venir affronter lia
lutte ett; réunion publique, renouvellent
énergiquément l'ordre du jour voté avant- „
hier à la réunion de, Saint- Just, et dont la
teneur suit : 1(

« Les citoyens électeurs du 69 canton ie k
Lyon réunis salle Jabsulay, à Saint-Juèt,
ea présence dits candidatures surpectes de Ci

réactionnaires militants et avérés qui |se "
présentent sous une trompeuse étiquettg
républicaine afin de mieux capter les suf- a
frages des électeurs ; p

« Constatant l'absence de ces candidats à la è}

réunion de ce soir, malgré la eenvecation n

officielle qui leur a été faiie ;

« Après avoir entendu les citoyens ci
Causse, conseiller sortant, candidat an a.
conseil générai Î tt

« Poucet, conseiller sortant, candidat au B
conseil d'arrondissement, dont le pâssêlpo-
litique,; digne d'éloge, répond de l'avenir]

« Approuvent leurs déclarations loyale-
ment et franchement républicaines, et accla- g
mmt leur candidature, en invitant tous lés
électeurs du 6* santon à voter pour eux.

...... ... " '/'

-  -* * &

Nous recevons la lettre suivante :
Munsieur le rèdaeteur en chef de l'Eeho jg

de Lyon, .
Je visns de lire dans, votre estimable journal j

d'aujourd'hui 30 juillet, un article non signé, r,é- \
lâtif - à l'élection o'ua .conseiller général et d'un
conseiller d'arroiidissenient dans la sixième can-
ton ; coisme il résuit* que iè sujet de'cefc article
est, à mon égard, tout à fait erroné et d'une «i
fausseté systématique, j'ai recours, mons'eùr le
rédacteur, à votre extrême amabilité et à votre
courtoise impartialité pour vous prier de faire
le^ rectifications suivantes :

Tout d'*bord, je dois déclar«r à l'auteur a»6-
, nyme de cet articli de mauvaise foi, que je suis CE
un républicain sincère, non pas du lendemain, Sl
jàajs de la v«ille, bien csnnu comme tel par foute
la Xél^bla démocritie du cinquième arroadisse-
m«4t, et que, par voie de COPséquence, je suis :
anticlérical, mes actes sont ïàTpoiïr en attestsr
1 împériejsss autorité que l'on peut vérifier. n ;

Qaant au tpmité Ravarin dont il est aussi ques-
tmn,.je déclare hautement gwp je n'ai aucune
mâche afec lui, et que j'étais au! nombre d* ses
adversaires lersqu» sa .oandiiïâïure au' conseil gé- 'e:!
néral a été posée. ':-•>.&.'; rc

Qaant à M. Ozier, candidat, dont l'article af-
firme qu'il est un de mes acolytes, ja défié à cet 1',
accusateur anonyme de me prouver qaé i 'ai dès A.
relations avec lui, soit privées, soit politiques et J
je déclare publiquement qu'il ne vient jamais ' '!
pliez moi. V>

^Enfln, ,en ce qui concerne mes relation^' aVe6
 <

-'
Ua

M
*i.

<
l
0
S?

e
'
S
 » IVMPeJa^. ?es citoyens ayant été

, les élus du comité central . ainsi que du comité de P
concentration avec' les' socialisis do\t j" i fait \i
parhfl depuis de longues ' années,' je"n'ai

J
 jamais

»f,f J?» W, W Considérant cbWdss vïajs
:*oabJiwiSs sans me souvenir i .'quelle organisa- f, .

.tion ils àj^>'fienn«nt açfuel^jn'êft,',' ' ^
J««a'a.i-n?n à dire au siijî! é?^-®tt&5iS, 6Û' a'

gag^Jfmh-g les cs,ncii,is,{siu comité Ravarin. et "'
je rerai, valoir mon opinion vmtmxà' «»l«s mes M

I
 convictions lo 31 juillet. .. •

Agréez, monsieur le rédacteur, etc. si

BEaNAau, iwalis-te, place St-Paul, 1S. di

irnot ti -- - :.-R^Q:^E- • !| *,:; ;

Canton de' Vau^neray

La Lemi-Lune.. — -lIae réunion publique
«eu lieu le 29 juillet. En voici le. procès- ..
verbal :

La. Séance est ouverte à8 h., 1/2, [par
M, Barillot, qui met aux veix la nomina-
tion de M. Maria comme président, MM.
Saillard et Mignat, , assesseurs, '•'. et : M.
Glappe, secrétaire.

; Les, électeurs, après avoir entendules pro-
fessions de foi des candidats ,MM..PMer et
Grag, et diverses explications faites par

,, MM. Bault, Marin, gaillard, etc.,, M. Marin,
, rn«t.anx voix.les caiididaturss de M.IPérier,"'

,, au conseil général , et M. G!ràs,,au, 'ftohseil
d'arrondissement, îesquelles 'sont votées à
l'unanimité.

La séance est levée à 10 h. 1/4. j

 Commune de Thurïhs.' — Lundi,' a|. eu ,
lieu une réunion daûs notre commune. J

, La-séance ..a été ouverte, à onze, h'eqres
.précises,du, matin. . .,;. :,,„.: j

Bttviron quatre-vingts électeurs assis-
taient à cotte réunion. ;

. M. Périer a exposé son programme % la:
satisfaction de l'asseuablée et sa candidature
a été adoptée à l'unanimité moins .une', vbix.

; .;' . .:. ..;.   : "-'- ' *:,.*
 ;

;
,,:

 .-, ',

. Saint-Genisiles-Ollières. »- Ilier'êoir;,, à
5 heures, a eu lieu une réunion" -publique ;
organisée par M. Ferrouillat, chez M.; B:^fin. :

: La.réunion était présidée par M. Durand,
assisté de MM. Simon, vice-prébid.ent; foi-.

| zat, Gaget et, Dumortier,.assesseurs. |
Les, auditeurs, au nombre de 60 enviriou,;,

après avoir,eetendules explication 1; ds» r.'|M,:;
Ferrouillat et PerretvflUa rép|ohse. ;cle.:M. pé-
rier, ont, à.l'unaiiitoité, acclamé; les, caidi-

, datures de M.iiPérier au,- conseil :généî;al,il et
de M. Gras au conseil d'arrondissement. !|

:;,' -Canton- :4ê'-Thizy-rv :.-i- l '

Nous recevons l'appel suivant""que ;!M..
Jules Bormefond, propriétaire' à Cour?,, cbn-
dilat au conseil génêfal, adresse â|ux|élec-
teurs :„,|.,, - „ .;,;., |

Chers eoncîtoyens, solliei-té. par. de,nomb;i:,ux L
éleoteucs indépendants; de notre canton pMi:| ;;-.
représenter au, conseil,, général, j'ai acquiescé a
leur demande,;; . ' i si ... ; sa <

: Electeurs, si j'ail'h,ônneu:rde posséder la part
de votre confiance qai m'est nécessaire pour ar-
river à ce but. je vous donne, sur ma parole de., ,
citoyen la certitude ique^je serai tout à, «-Qu'a et. r

, que ..je ferai-tous mes.eiîorts pour Vous être utile,
Etant cultivateur, je mettrai toute;, la-;volonté et ,.

l'énergie, nécessaires, au développement de l'atn-
! culture, , en sollicitant .auprès des pouvoirs,

publies- ce que '•ceux-ci:' peuvent; disposer ;en !-
faveur de, cette ; classe laborieuse;., je n'hésiterai •
pas surtout à intervenir' pour: ,1a. création d'un

- cnmioe :agricol ,-cant-Qaal^,,depuis si,.,ioagtemps , ,
désiré. *' O I

. En matière Commerciale je ferai fout mon pos- j
! : sible pour aplanir cette plaie encore béante qui

divise quelques Citoyens et qui a causé denom-
breusesyiçUmes, parmi le .getit- comtnercê, des
ouvriers' et les habitants fl.es campîignes..

Connaissant suffisamment' le ro'U'agô'de diverses
adminiit ations. 6e sera avec un plaisir extrême'
que je, me mettrai ,à la disposition ,da tout^ élec--.
teur qui reconnaîtra mon concours nécessaire.;'

Chers concitoyens, vous me Connaissez : : enfant ;
du canton; âlsd'atciefi facteur, '-ctiltïVatiiUlV'dOn.O; .
ouvrier moi-même, c'est à ce. dernier' titre que je

; viens solliciter l'estimable , honneur de vous re-
présenter au conseil général. ' ...

Eu m'accordent vos suffrages, je, vous,assure, _
tout mon dévouement.. Tel est mon programme.

Vive la, République f . •
Jules BONNEFOND, 'propriétaire â Cours,

membre dù.conseil municipal.

MU" -'-| :,

,, „ O.anton do.Moxipiieux ,....

On nous écrit : . .

Eafindemain la lutte,.élect.oral0_ sera ter-
minée et le, nom, du citoyen Janin'l sortira
triomphalement de l'urne.

En votant pour le ciioyeal'Janln :,on! ,fera
acte de vrai républicain, car son. passé fé-*
pond de son avenir,  ..."... ,, 1Tâ

li, saura être â l'alori , de toute, coterie :! et
ma intiendra t!oujours:haut et ferma, le,Idra-

. peau de Ja, République. Il est enfant du.pa'y s |;

et en connaît les besoins ; il est in dépendant'
c'est donc là l'homme. qu'il nous faut.
, Il saura, se souvenir, de, laligne de conduite
tenue.par le citoyen Ë. Èondier pendant
tonte sa vie, et,comm|e'lui, il saura protéger
les faibles et, redresser les torts. ,-

Doue, aux urnes I et, pas d'ahstehfionjs !~
Votons, .tous pour le citoyen Janîn et Viyef

la République! , -,
, Un électeur républicain. |i

Canton do Saint-Kâmbert-ëh-Bùgeyl

Nous recevons la ,. communication staL
-vante;-' "- . - ;;: '- ; ha i: toï || ,' 

Dans la réttniotï publique de Tenày de 28'juil-
let. M. Vernier, conseiller d'arrondissement1 sor-
tant, a rendu compte de son mandat.

Un article paruTavant-yeille dans le, BéputiU-
,cain de l'Ain et l'Echo duSugey engageait fiu .-
nom duGomité démoeratique les électeurs à; f»-
tér pour M, Lâchât. : -. ""' " ';'':: ;

L'assemblée considérant que 1» comité ne peut;
, avoir reçu le mandat 4o patronner: ce canâidat

puisque dans la réunion d»,S2, courait il.ft'a, pas
été question de M. Lâchât, invite le comité dé-
mocratiqus à fournir dés explications. !l

Au nom ttu comité," M.' 1 Guiffray; qui en :-o'ât ,1e"», i
président, déclare qu'il désavoue- énergiquément''
ce qu'ont publié ces deux journaux, » le 'cémj,té
ayant été absolument étranger à cette publida- -

 tien. ,-! .,;,;. -,, 14 ; ,.].', I; „.
A, la fin de la séance la candidature de M.-Ver-

nièï a;éié açisl^mso à.,l'unanimité. ,.
, Le président, -.;.. L,e secrétaire, : ;,: !: ..

..E. CHBVILLJUID» j ,, ' J, GOMBET. >
Les assesseurs ; P., PASCAL, T, TJSPPB.

Habondame des matières nous oblige: à
renvoyer à demain U suite de notre in- i
téress&nt feuilleton ' : ;; I

"LE BOSSU ' ''..';; Il I

ûromqie Locale ,
Lç-.'Calengiigjr. — D-nlanche- 81 juillet, '•

213» jour de l'année. '» '''' ;" : ;
Premier quartier le 31; Pleine lune le 8, ' ;
Soleil ; lever, 4 h. 34; coucher, 7 h. 38

Le prix du pain. — La chambra syndi-
cale de la boulangerie de. Lyon a fixé comme
suit le prix du pain.

Pain blanc... ...v ..;, 0.42; l
Pain de ménage,, ; . . .. ..... 0.36

Soit une baisse de 2 Centimes sur là der- <
ntère mercuriale. '|

Le feu. —• Une bonbonne d'essence a-fait
explosion la nuit dernière, chez M. Guillot,
rouennier, rue Pouteau 23.

M, Guillot voulut se rendre compte de (

l'explosion, mais le liquide, s'enflamma et ' '
détermina un commencement d'incendie

. dont MM. Bernet, employé à la préfecture,  j
place dnPerrçn, et Gaillon, cafetier. *»- r

1
 ' -

y?aserc«j, eur,,u , prompwment raison.
.Les pompiers du poste du Jardin-des- I

Plantes et deux du Dépôt- étaient sur les '
lieux* -..  ' ..;; " -- ", * , ,j

Un ,b1
01* père, -Hier soir, à onze heures,

une violente dhpute, suivie bientôt de vôi«3 ,
devait, s'est élevée entre le sièur L^torge,

uBiuSîDuwîia* Ma7;Ç? ;etso« ulsGuillautne,
âgé de 20 apg, .-; ;, -^ -, .. :: i i

À bout d'arguments, le père Laforge: sai- '
sil une bouteille et en asséna uncoup formi-  '
dable sur lalête du jeune homme. ' li

,; ; ,, La pauvragarçon tomba le visage ruisse-
lant de sang.

lielevé, par les voisins, jl. fut. emmené à
ie l'Hôtèl-Dieu, où l'interne 4e service appli-
s- i,, qua ùu pansement sur sa blessure.

Son état ne paraissant pas grave, le blessé
ir fut ensuite renvoyé chez lui.
a- -.; . -s ,. : *_:—^—-^ -,  , ,

I. Enfant égaré©. — Une petite, fillette âgée
f.. d'environ '5 ans, et répondant au. nom de

Marie-Lucie Martaud, s'est rendue dans le

D. magasin dé teinture de M.. Pouzaehe,,rue
jt Pierre-Gorheille, 1. I
ir L'enfant a les cheveux blonds attaches
\} avec un ruban: rose, tablier noir, robe npire,
ry- ' bas blancs, bottines à crochets. ! .
il Déposition a été faite au commissaire de
à police du quartier, mais à la vue des agents

l'enfant s'est mise à pleurer et n'a pas vqulu
rester au poste. ,
..Les parents qui l'ont perdue peuvent la

réclamer à l'adresse ci-dessus.
u, ' ''",-; ..-..- —

Grave accident. — Un grave accident
is s'est produit hier, dans une maison; en;

construction à Vaulx- en-Velin.
s- Mi Claude Dèssaignes, ouvrier charpen-

tier, rue du ; Midi, 41, en tombant de hnit
a : ; mètres de hauteur, s'est fracturé la jatobe:
e et le bras gauche.
:. Il y- a- quelque temps, dans cette méwe

maison, un accident semblable est arrivé à
un ouvrier maçon.

e ' Concours t'e marche. — Tous '.les jeunes
. ' gens voulant faire partie do la' course à pieds de ,
f* : Lyon à l'ArbresIe et rétour, organisée par' les
(> Jeusies goas:de Saint-Jean, et qui aura ,:lie|u le
l"',, illct' septembre, sont priés de. So :rendre au' siège.

jduicomUéj-cafè Deschamps, plaça- du Gouveîrrie-
i, nient. Les inscriptions .sont reçues tous les i; sa- :
;,,,. niâdis, de 8 heures, à 10 heures du soir, . | .'

Concôrts-Bellecour.:— Ce : soir dimanche, à .
7 S heures 1/2, grand festival Gounod, aux uon-
1 ' c'erts-ïîel'lecèur; avec le concours de M"8 Léspi-

,, . nasscet.de MivL SampoI'et.vBfisssn.i '-, !
-AI! 1» Lespinasse se fora, entendre dans l'air du

1

.Pâtre, $& Mireille.
'... ' M, Sainporçlunlera la romance du 3e acte!, de
" ' Mifeiltè. ' '; .

On, entendra aussi' lé premier tableau de -Faust,
par MR!.. S?mp°i et Bsss»n> •

s - clThéâtre àt> Charbonnières. — Déniais
I':. Ju,'ndi..Ie :'Loriador, opéra-camiqne.en 2 actes;
fa , ., Tous lés jours,, de 4 à 8 heures, concert dans le
".... pafe.. .' , ,,;,,„, '..':-.'

Jeudi. ,4 août, grand concert donné par M1.1" Ca- -
" rôiin'e Luig'ini, premier prix do harpe du' Gon-
*  •serVatoire.

: Arènes lyonnaises. --Aujourd'hui diman-
t ... çh«fSl juillet, à 3 heures, grande .course de tau-
- rè'àùx avec le concours du célèbre ,et véritable
3 , Etienris Pouly, de..Bëaùeàlre', . le vainqueur du
î" grand tournai de la.ru© Pergolès (Paris), avec
i'- ;-s&h''''ô;Uadriile.' ''-'; '
i Le public est prévenu qti'it' sera garanti de la
\ , . pluie ou, .du .soleil, à,,,toutes les places.

Des cars-Ripert stationneront à la gare de
', , Genève, à gaiiir de 1 heure. ,  : ' .'
I " • '"',, "':,;' ....' ,.—~- î4«;
- |' ' Conflert des Ambassadeurs. — M. Lecottrt,
i le comique excentrique de la Scala de Paris, 3..

.-oblenù. hier soir un gros succès,
i Ce soir, derniè.e'd'Alexandrin©, la .divette tarit.
3' ! fêtée qui emporte tous nos regrets. ,. _, 

: Coacèrt 'de l'H'orlo^e. — Aujourd'hui di-
' î m anche, 'matin es & deux heures, on! les enfants
',  seront;admïs gratuitement. ; :, , ,
'. Le soir, à hnit heures, représentation extra|ori
• . dinaire, où, paraîtra toute la troupe,; débuts ! de

Mlle L. ,Gi'stssi<la. ....
i, ; , ' " ' ,-,.'

„ , Oullins. — Aujourd'hui, à l'occasion du retour
de la vogue, grand bal donné pai? les jeunes gens,
dans les jardins du café Châtain, place de la
Mairie; ,:":: -;..:  USi "' :

Attractions et jeux divers..
^—— ... -.' . . .:: ". ^na^aa-, 1' ;. ; - ',.. '-. —: , . .

; EETISS 'ET' IIEUNIOIS filmOURBlUI .
Lycée déjeunes fllies. — A 9 heures 1/2,. dis-'

tribu tion des prix au Lycée Ampère, sous la pré-
sidence de M.. Bivaud. ,,', ... ,., ,, -,

.; '-institution des sourds-muets et : des jeunes
aveugles. —• Distribution des.prix à 2 heiires 1/2,,

i:! àPiristitùtionv 77, rue des ' Maisons-îïâûvfis, à.
! Villeurbann», sons la présidence de M. Leb^n,,,

i; .'député de la Seine:f aférieure. , ;

• Ecole municipale de tissage. — Distribution
dès prix' à 9 heures du matin, sous, la présidence

1 de M.Clayel, professeur â la. Faculté des lettres,
. adjoint au maire.

Société de tir de l'armée territorial©. |—
A 8 heures du.matin, au Grand-Camp, seizième
grand CMCours .annuel àl'arme de guerre.

Courses vélocipédiques de Villars-les-po;m-,:
bès (Aiti). — 80 coureurs y prendront part.

fjhambre syndicale des sculpteurs sur pierre.
— A,9 heures du. matin, au siège. 42, rue Sala,
distribution des prix aux élèvss du cours profes-

,' sionnel de sculpture,,. .-.- ,. , |

L'Avenir da Lyon.' — Gfand banquet annueh

Volontaires de 1870-71 . — Assemblée générale
à 2 heures 1/2, au siège, café Buthion, place |,de

> r.Hjô,pitah , ., , ... .

Casino de Charbonnières. ~r De 4 à 6 heures,
,, 4" granlconcertsymphonique, par Porchêstre'du
,: Grand-Théâtre. . sous la direction d'Alexandre ,

LHigini. A 8 ' heures 1/2, feu d'artifice. Bal à
9 heures.

: PAR. SERVICE «SPECIAL -
.. .- li.,i...i ..i... !,..—y... i. i. i.n.i' ii.î... . -•'- .; ;....' N ,,.,,—.,..„ ».. „ , i. „ ,„.n.. lllM|> 1)

L'OBAGl

Paris, 30 jaillet,

•'.Un orsge d'une certaine violence : a "
éclaté sur Paris pendant environ une
heure et demie, dés éclairs, èe sont sue-,
cède avec rapidité, et les grondements
du tonnerr'e n'ont cesâ'e ds §0 faire en-

~ tendre. M pluie'a. été très abondante.:
Desdépêohe.s de.Nancy et de Moniluçon

annoncent que de violents orages ont
•éclaté sur .ces régions dans l'après-midi.
Il est tombé des grêlons gros comme des
noix qui ont causé des dégâts considé- .
râbles. Les jardins ont été rutagés.

. ., ,r-mSSSS^. A^ CONGO

4 i««*% *«'-. : Bruxelles, 30, |tiîn.

llïïs^ètaGi que l'éi&t indépendant du
Congo a reçu deux représentations de l'a
part du gouvernement français au sujet
du eontiitqui aurait éclaté sur la rive de

' Koteo. àfSuènt de rOhb'anghi, et non pas
du M'Bomouqiii se jette en amont,'

"  Là gouveMement français 'à pfàteslê
centre F assassinat Se M. m Poumérac et
desoh eseorîQ. M. de Poumèr-ao est' le se- -
conddeM. Liotard) ageitdeoetU "-"*" "^ >

. : L'état du CloUy, ont "fc :" :}. i0^n-
tar pflW^"*  .— a appris ce fait
f ..„. uvpeene du gouvernement fran-
çais, en décline la responsabilité,.-Kbteo
ne faisant pas partie de son territoire, 'et
aucun agent ne pouvant être dans' cette
région.

LES PAQUEBOTS D'AUSTRALIE

Marseille, 30 juillet.

Le paquebot français « Polynésien »,
, courrier d'Australie 0*. de la"' Nouvelle-

Ôalêdonie,88t arrivé dans la soirée,ayant
,à liord 199 passagers, parmi lesquels

. 80 militaires de l'infanterie et- de l'ar-

e- lillerie de mariné; 31. Verleye,, consul de
France à Sydney et grand chef de bataii-

A Ion, venant de Nouméa.
[l~ Le -x polynésien r> a rencontré à Port-

A Saïd le paquebot français « Saghalien-»
venant du Japon, échoué dans le canal où
il est demeuré 6", heures et s'est, faussé

5e l'hélice. :. -.
 l

 ' "
le .. Le courrier de Chine et du Japon a été
le transbordé sur le « Polynésien ». Pendan t
16 la traversée, un passager de i re classe,
, M. Waddiàgton, embarqué à Adélaïde)
e est devenu fou subitement.

Les émigrants. français transportés à
le Nouméa par'le . « Polynésien » dans son
ts-. voyage d'aller, ont été tous easés dès
« leur arrivée, dans des emplois très rému-

nérateurs,;

l I0UÎELLSS W T0MÏI
» Marseille, '30 juillet;

Nous extrayons des journaux du Tonkin
[
t
" arrivés dans' la soirée les renseignements

|ft, suivants : , .,,, , ,

Au, dernier moment, l'on nous fait
e connaître la conduite héroïtiue du ser-
à gent Maillard, du 3e tonkinois, dans

l'affaire du 14 juin, où a été tué le capi-,
»s taine Perrin ; cet officier, étant tomhé
te , , un des premiers sous le feu des Chinois
f embusqués dans • la gorge que la troupe
,e traversait, et les. tirailleurs ayant reoiulé
3.' sous la grêle des balles en laissant

1
 le

l-  .'Icorps exposé aux mutilations de ces
bandits, le sergent Maillard se jeta jen

à avant pour rapporter son capitaine,
f- ' Au moment où il arrivait près du corps

h il reçut coup sur coup quatre balles, ;
à deux "au ventre^ une au haut delà cuisse ,

gauche et la quatrième dans legeriou
e - 'droit.'"'"

Malgré l'horrible douleur dé ces blés-,
'1 sures, il parvint, avec l'aide d'un- autre

sergent, .Brâgmano, de Ja 11 e compagnie
a du 3e tonkinois à relever le corps et le

rapporta à cinq ou six pas en arrière !;de
9 la ligné dès tirailleurs.

Il 'continua à commander sa demi-sec-,
- tion, réstanttin des derniers à Tarrière-,

garde pour'. protéger la retraite' et :|ne
- éonsentit à se faite porter sur tin bran-

card que sur ';l'ordre formel de son lieu-
j tenante
c L'énergie déployée par ce sous-officier

dans ce combat est au- dessus de tout
1 éloge et semblé dépasser les forces bu- ,
s niaines. Aussi espérons-nous que M, le

général en chef saura 'récompenser com-
me il le mérite, cet héroïque sous-offi- ,

l cier.' /'. ' ;, .-
 :

' ' ' '',"'''

t LE "CHOLÉRA EN 'AUTRICHE.

•I .Vienne, 30 juinet

On mande de Lemberg à la «Corres-

pondance-rpolilique A ' .:
Quatre,cas.de choléra nostras ont été

' constatés dans les environs,, de Trzebinia,
en G-alicie,

: A Szwzkova, un malade a présenté les 
; symptômes du choléra nostras.- '
1 Tous léS malades: ont été isolés, '

Bresiau.,. 30 juillet,

 •, Trois personnes qu'on croit atteintes
 du choléra ont été transportées à l'hô- -

pital.  ' -.',  :

 ' ' L'EBUPTION DE L'ETNA

Catane, 30 juillet.

L'éruption de l'Etna augmente tou-1
 ; jours.

I Lès cratères principaux sont [très ac-
"| tifs, de larges courants dé lave s'àvan- ,

. cent rapidement dans la direction de M- ,
, colnsi. '

i' ; Des grondements violents se font en-
tendre sans interruption,

 'LA CHALEaR, EN AMÉRIQUE

New-York, 30 juillet. ;

La chaleur intense qui n.'êié éprouvée
toute cette semaine ne décroît pas, Le,.
thermomètre marquait 42 degrés centi-
grades à l'ombre,

U y a ea, 98. morts subites uniquem&nt
dues à la chaleur,

Les décès se sont élevés hier> à New- 
Tort, à .223) dont 111 enfants en bas
âge.

Les cas d'insolation et de prostration
ont été très nombreux hier et ont encore'
augmenté ce matin, ....
 Beaucoup de chevaux tombent morts
dans les rues etla voirie ne pouvant suf-
fire- à les enlever, les- compagnies- ide
tramways sont forcées de procéder à cette,

. besogne.
Les hôpitaux- $i. les ambulantes sokt -

déborâjs. r - -  ,. . j; . 
A' Chicago, h Morgue regorge de cada-

vres.

CONDAMNATION D'ON ASSASSIN '

, Gpssyvardein,'3b juillet.!

La cour d'assises a condamné à la peine
de h pendaison le garde champêtre. Qu- •
lyas, reconnu coupable .d'avoir "assassiné
le garde champêtre Nyegro, la femme de
celuuei, sa belle-sœur, ainsi que trois '1
enfants. ; ;>: ...; ; ' ;,l^ ,

" FIN ©ES BÉPlopp W NUIT • 1

C0iiyiICâT10lpgfeîs£S~" 
Tutèlaire.scolaire du 5- arrondissement. )

— M. Bourdm, conseiller municipal du 5» arron-
drssement. adresse la le«râ suivante au président s*
de la bociete tutelaire;: ï J

; « Je prie le président de la Société tutélaire seo- *
laire du 5« arrondissement de ne pas me compter i
au nombre des adhérents. - ; w^wi »

« J,? ne.(Y«« à aucun titre. faire partie de la f
dUe feociete pour des raisons qui , m© sont- u4- *
sonnelles. £

SarSnS!'/
0nSiêU^1^féSi^V a^; me:<

 .„- "" '" ' '' Br»"»-'"'" * .., i
T „ ,-, , .;*-'- -"«IN, conseiller.
La Frauçaisa * « T ^- • ' 1

let, côn«oi'*Y li .-«Lyon.-r Dimanche 31 juil- ,
gj.*"»' '...?'V«locipêaiquedela Société ; réunion '1 ' ->«ge, a six. heures du matin, pour se rendre
place des Maisons-Neuves .(Villeurbanne) d'où le- .
départ aura heu 4 sept hèurès-précises. pour Pu- (
zignan ; et retour place des Maisons-Neuves. i

— — ' j -«Sg!B« ; ——_______ ' '

' TRIBUN E OUVRIÈRE ;

Conseil loeal lyonnais (Fédération, des sTn- 1
dicals), - Le bureau du conseil local lyonnais et
les dix membres faisant partie, des diverses 7a£ ' 
misswns. sont prièf* se réunir le lundil" août '
courant à 8 heures 1/2 précises, salle Maréehn :
avenue de Saxe, lOo. Extrême urgence! el1-' . : ,

Chafuore syudioale des ouvriers cordm» '
mers,- Tous es adhérents à la*X « ' l-
dicalo sont invités à la réunion menS, |£ï
aura heu lundi 1" août, à 8 heures di. i«?i q i 
siège, ruo Dugnesclin, 373,

 dU
 *£&& ) !

SPECTACLES B'MJOUBP'HUI |
ThéStre-BoIIecoar- (sallie ïadienne). —,

A 8 heures et ioriiie, le «Théâtre dû'Ghat-Noir »,^

i CoHcerts-Bellocour. — Ce soir, dimanchei
Si juillet, à 8 h. 1/3, grand festival Groiin'od.

. Première partie:— Maréhe des soldats, Faust.
— Hymne à Sainte-Cécile^— Mireille, romance
du troisième acte, par M. Sampol. — Bornéo et
Juliette, grande fantaisie. f

Deuxième panie. — Mireille, ouverture, -p,
Mireille,  air du Pâtre, par M11» Lespinasse. ̂
•Faust, premier tableau, Faust M. Sampol, M^i
phisto, M. Basson. — Faust, final du ballet. ' I

Orchestre de la ville, (60 exécutants) sous II
directioHïie; A. Lni.jïiTii. • • /

Prix d'entrée : 1 fr.
Demain, grand concert. Prix d'enlrée : 50 cent.

Concerts AvaSîe, câfô Daumalle", place des
Oélestins.

Polîca, Tellam. — Mazurka, Avalle. — Délire,
valse, Strauss. — Le Juif-Errant. Apollini.--
Mandolinata, Paladilhe. - ïannliaûser, fantaisie
Wagner. — Espérance, valse, Waldteufel, — Mi-
gnonne, gavotte, Hermann,— La Juive, fantaisie,'
Halévy. — Valse, Durand. — Loin du Bal, Cil-
let. — Pizzicatti, ïaubert. — Galop, Offenbach.

ftoïiCP!'* «les ..?;53î")jisfiaà!oKir!a (brasseria
Binek, Perrachf-). — Tous los soirs à huit heures,
concert-spectacle.

Concert da l'Horloge, 145, cours Lafayette.
— Concert tous las soirs.

Coiseert, n»tion«tV cours (rambeîta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). .— Tous les soirs, i
ï heures, grand concert spetîtacle.

Vnnoriuasi ' da sïèg'e d© Paris. — Ouvert
ous los jours de 9 hoai-os du. matin à la nuit.

Brasserie îpançsiîse. rué des Ecoles, 10. —
Tous, les soirs, théâtre .Guignol.

— Sïoï.tag'Hes lÎM-ssesi, cours du Midi. —.
Grande attraction. Ouvert tous les jours aux
amateurs, avides .d'émotions.

Tiaéàire .4'o.ntinentai, cours du Midi. —
Tous, les soirs, à H h. 1/3, spectacle, magie, om-
bres chinoises, féeries! ''été. ''
«f*Si«s*'i^*«*.;*«W*i;>,-?Aïf!.-SV.^î^
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\ S<OfS<DS D'Ella»
S •/. Français.. 98.32

Àa.jiortetir.... 98 20
JMneriissabls

.««î/91888..... 106 05
ïtalwa 5 0/0.... 90 42
Espagne i 0/0 «. 62 02
lSis*0/0... 90 42
AnirlcHa 4 0/0 75 ....
.Iras 5 0/0 62... .. ..
ir£. * Q/0 67

. r- '6 0/0 79.. 65 10
/-- 4 0/0 80.. ....
/: £. 40/0 90.
». i. Ottom. t, D. 20 30
ijffl* ésffi.nn.. 99 35
{ -- OMig&t. priv. .. ..
iJterteg«i» 8 oye
&4 Î/S.O/0.I8SS
WrftHitoneiWi...
fjjfrfiliiffiobiliw... 155 ..

Crédit Lyonnais.. 789 37
MobiliërBspsenol 85 62*
3. Pays hongrois.
ïlanq. Ssc. Paris.
Banque ottomane. 561 25
Banane P.-Antrie . 415 -. .
Société' lyonnaise. 595 . .
Paris-Lyon-SJédii. 1511 25
Andalous
Chemins Aatrich.. 650 ..
Gacérès-Poriugal
Lombard-Vtoiusa. 220 ..
Méridionaux
Nord de l'Espagne 163 75
Portugais
Saraeossa 185 ..
Csasal d* Sues

Parts fondât
Canal, interoc... 23 12
Seciflff. frasa.. 320 25

QBÏiieATIOÎIS
HP* et (.yen.... îuo ..

P*'V 4866 ... ...
•» 1868 422 60

.;, -. 1M.....

J|V|| 1876 .....'

IsÊ.'wty 395."

Fjjf * ||I*©/0 4Î0 :75

«KS*M"'; -'ÎS5-#.

Lycn-FoarvièM... 360 ..
Ouest-Lyonnais
§. fonc. lyomi... 419 ..
Andaloas 3 0/0
Antriche-aongr.i' 399 ..
Beira-Alta3 0/0
Caoérès-Portug... 135 ..
Lombard ancien.. 30S 50

— nou*. ,. 310 50
Nord-d'Espagne.5 '345 ..
Porragais 8 0/0.. ni ..
- 3* 0/0

tas de Lyon 948 75
ûïgsj de l'Honne

Creasot. 1755 ..
Mines de -la Loire;' 137 50
•Êïontrambert 953 75.
gaièt-EtiesEàs.... 263 ..
&oiï-Ronïï3. ...' -.:.-. ...

BOURSE DE PARIS
Du 30 Juillet 1892

DftPÊCHK SQUVBBNBMENTALB

a SOURS DE O.OTÏÏRS
tua* m  -—^— < HAUSKK, SA1$£3

SO/o„, 98 30 98 30 TTTT 7TT
S O/o noarsas
3 0/oamor». M.. 98 70 98 90 ..20 ....
4 1/» 1883.... 106 20 1C6 20 .. ^. ....

ïtLSGRAPHIB PRIVÉS

„ ÏREMWR I EEHXIÏ!».

&OTDM TÂLSDM COURS COURS

» Hîg> d'anjoari'hui d'asjcsrii'ii.

98 35 8 O/o Français.... 98 32 98 37"
.. .. 3 0/o Bonvean ....

106 12 4 1/2 Fr. (1888).. 106 17 106 12
90 47 5 0/o Italien 90 60 90 55
62 20 i O/o Espagn. ex*. 62 05 62 50
.. .. Hongrois 4 O/o... 93 20 .. ..
.. .. I Portugais 23 85 24 ..
66 05 Russe Orient.... 66 10 66 25
98 J5 Dette Egypt. nnif.. 98 25 93..

 Banque de France. 4225 .. 4205 ..
1081 .. Crédit Foncier. .. . 1076 .. 1080 ..
223.. Banq. d'esc. Paris. 225.. 22t..
790.. Crédit Lyonnais... 788.. 790..
562 .. Banque Ottomane. 561 .. 560 ..

 Banque Aatrich j
.... HoMlisr Espagnol . 85 .. 83 ..
22 .. Panama.'. 23 .. 20 ..

 Paris-Lyon-MèU
650 .. Autrichiens 652 .. 653 ..

 Lombards
••• •• Saragosse 182 .. 183 ..
165 .. Nord Espagne 163 .. 162 ..

-KA •• M&"honaiu ...... 621 .. ,

M 9?. .93. .Ç0M?W«'..V.V.-.J 96 93 ....

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 30 Juillet 1892

ACTIONS
lrifail. 355 ..
Alpines 142 50
Tharsis ,
Lanteira
Hutà-Bankowa.. 930 ..
Ch.Croix-Pâquet 545 ..
G. l.tr. etch.d.f

OBLIGATIONS
N.-H. Hongrois
Fùrstemberg
Pottendorf
Lots Turcs.....

Eaux-Ecl. io'/o"! .!! !!
• * • • 

ni anodin i lisca i pm
Paris, 30 Juillet (S h. loir)

HUILES DE COLZA
Gourant 64 50
Août 54 75
4 derniers 56 10
4 premiers 56 75

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Courant 46 25
Août 46 25
4 derniers 46 75
4 premiers 47 25

Tandance.

SPIRITUEUX 90* ITi.
Gourant, 53 ..
Août 48 25
4 derniers 43 75
4 premiers 43 25

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n» 3

Gourant 37 10
Août 37 40
Septembre 37 25
4 d'octobre.- 86 '35

Tendance faible.

SUCRES Roux 88»

Dispon. de .... à 36 50
Tendance calme.

SUCRES Raffinés

Dispo.de à 104. î

FARINES 12 marques
Gourant 51 75
Août 51 80
4 derniers 52 25
4 de novembre. . 52 75

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)

Gourant 22 75
Août __ 75
4 derniers 23 35
4 de novembre.. 23 90

AVOINES (100 kil.)

Gourant 15 60
Août 15 60
4 derniers! 16 40
4 de novembre.. 16 75

Tendance soutenue.
Màrque'Corbeil.. 65 ..

APRÈS BLOUSE
Du 30 Juillet

8 O/0 français!.. 98 37

. r- A/60
Italien 90 55
Extérieur» 82 46
Hongrois 93 31
Eusse 1891

— consolidé
Orient. 66 25
Portugais 24 06
Ture îo 42
Egypte unifiée.. 491 25

— priTilég. 470 62
Banque Ottom.. 560 31

Douanes 451 68
Kio Tinto 397 50
Tharsis 119 37
Alpines 144 37
De Beers
Tabacs S82 60
Panama
Chèques Lond25 15 1/2

— i vue
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne.. .....
— Amst.... ... ..

8 O/o franc, n

Û0MDSTI0M DES SOIES DE LYOU
Du 30 Juillet 1892

I I 11! S'cl.S2 |1 §

56 Organs. 12 » 6 22 2 4 » 1 5 4 » 4872
89 Trames. 4 » » 1 1 2 » 8 8 14 1 2730

107 Grèges. 11 s » 13 10 10 » 8 19 12 18 8025
10 Diverses »»»»».a»»»»» »

» Bobines »»»_»»-.»».»..»- ,
1 Lainr.. s»»»»»»»».»» ,

213 27 » 6 36 19 16 » 17 32 30 19 15627

BALLOTS PESES
1 Orgaas . s*»!»»»»»»» 19
4 Trames. î.*»»»l»»»i_.i_5

173 Grèges. » » » » » », 8 59 27 79 8650
«Diverses »»»»»» »»»»» ,

i™ 2 » » 1 » 1 »| 8 59 28[79 8794

*MP** conditionnés «epuis le ï- 4u mois. 4467
Ballots pesés .depuis le îv du mois........ 3279

CONDITION DES SOIES DTO1ÂS
du 29 Juillet 1892

Organsins : » ; Poids : ». — Tramés : »
Poids : ». — 7 Grèges : 504, — . Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 148.
Total du 1» au 29 : 18110 kilos.

CTÂT-0!¥IL KU_YÛI

Premier arrondissement. — Veuve Barre, née
Gouffre, 83 ans, rue de l'Arbre-Sec, 37, f. 2 h. —
Claude Cognard, dessinateur, 63 ans, rue des Ga
pueras, 20, f. 8 h.

Deuxième arrondissement. — Emmanuel
Jardet, rentier, 62 ans, rue Sala, 63, f, 8 h. —
Jean Berthouard, camionneur, 55 ans, rue des
Remparts d'Ainay 40, f. 10 h. - Françoise Sal-
lard. 3 ans, à la Charité, f. 4 h. - Louise Char-
bonnier, 15 ans, à la Charité, f, 6 h. m - Fran-
cisque Maréchal, 8 ans, à la Charité f 7 h —
Epouse Lefort, née Chevalier, s. p. , 56 ans, â l'HcS
\ VSM11} TV6 h-1' -Marie Mantel. s. p., 17 ans,
à lHotel-Dieu, f. 9 h. - Epouse Franc, née Gê-
um, s. p-, 73 ans, rue François-Dauphin, 5, f.2h.

Troisième arrondissement. — Henriette Jean-
not, 5 ans, rue Sêbaslien-Gryphe, 11, f . 9 h. —
Pierre Arnaud, tailleur de pierres, 29 ans, rue
Jangot, 3, f. 6 h. s. — Joseph Picard, sans pro-
fession, 80 ans, route de Vienne, 206, f. 5 h. —
Veuve Agnès, née Joubert, sans profession. 45
ans, rue de Marseille, 20, f. 8 h. — Louis Mbrlet,
9 mois, route de Vénissieux, 76, f. 6 h. Si
Claude Gaudy, voiturier, 61 ans, chemin de Ger-
land, 82, f. 4 h. — Edmond Favier, 18 mois
cours Lafayette, 10 f. I0h. — AlbertlnéMtfuchet!
3 ans, rue Sébastien-Gryphe, 152, f 2 h — '
Epouse Martinat née Genin, menacera 49 m.
rue Paul-Bert, 209, f. 8 h- Paui f^g eX r
vateur, 35 ans, route de Vienne 20flf 7 h

sssssrà wv& 7i r«s

Quatrième arrondissement. — Claude Sauvî
»ot, passementier, 56 ans, rue,. Jacquard, 28 ''
1. b h. — Joseph Guigard, jàrdûiièVe'i ans
grande rue de Cuire, 63, f. 4' h.

Cinquième arrondissement. — Pierre Nesme,
8 ans, rue du Mont-d'Or, 4, f. 8'.h, -ÊWi?ë"BV
tnet, 11 ans, rue Lainerie, 10, f. 2 h':"' — Guil-
&ume,£'?fol'g?-;r0 ans - rné de la,. Gare de Vaisè.
18, f. 10 h. — Veuve Paris, née Ghdssàndër,. sans
profession, 65 ans, avçnue derAreh'évêché, 1 2, f. 1 '

.6 h. m. — Antoine ïtôdp't; menuisier, 58 aïs, rue
Tramassac, 56, f. 4 h.

Sixième arrondissement, -t Jeanne Delor'me
couturière. 86 ans,.rue Garibaldi, • 05,". f. "8 1x7—
.Edouard Bisse, cocher, 59 ans, rue dé Grillon, 8/

MWJMtl-.-l.iWiaMiJ.Miiiini-niMMw»-!-. ,  ...... , .. 


